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PREFACE 
H I S T O R I Q U E 

Des Pièces contenues dans ce Recueil. ■ 

> 

UN Théologien , qui paraît très-inf- 
truit de l'ancienne doctrine de l'E- 
glife & du Royaume de France fur la 
,2iftin&ion, 1 étendue & les bornes des 
w deux puilTances Eccléfiaftique & Séculiè- 
re , mvoif drelTé le plan d'une hiftoire fort 
étendue des opinions Uitramontaincs. Il 
fe propofoit de remonter à la fourec de 
ces opinions , de découvrir les vraies cau- 
fes qui les ont fait naître , d'en détailler 
les j r ogres , d'en décrire les fuites funef- 
tes. Cet ouvrage ne pourrait manquer 
d'être bien reçu du public, pourvu qu'il 
fût exécuté de la manière judicieufe , 
exaâe & modérée, à laquelle l'auteur du 

Î»l an fembloit fingulicrement attaché. Mais 
es occupations actuelles & indifpcnfables 
de cet auteur l'empêchent de s'engager à 
préfent dans un travail qui demande beau- 
coup de recherches & de difeuffions , 8c 
four lequel il faut par confécjuent un 
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grand loifir. On lui propofa d'abréger fon 
plan , de fc borner a l'hiftoire de la dé- 
claration du Clergé de France de 1682. 
& d'entrer dans un certain détail des cau- 
fes qui depuis 4682. ont fait perdre de 
vue a beaucoup de François les anciennes 
maximes de leurs Pères. Ces caufes font 
palpables & puifées dans les troubles 
dont l'Eglife de France eft actuellement 
agitée. Mais l'auteur du plan, qui ne 
veut écrire que dans un efprit de paix & 
pour concilier tout le monde , s'il étoit 
poflible , fur les points qui font l'objet 
ces conteftations préfentes , juge qu'il 
n'eft pas encore tems de traiter une ma- 
tière û délicate , & que fon ouvrage ve- 
nant à paroître pendant la chaleur des 
difputcs , beaucoup de perfonnes feroient 
peu difpofées à l'écouter avec le fens froid 
nécetïàire èbur' fentir & gourer des véri- 
tés fartes > qui condamnent leurs préjugés 
& leurs erreurs. 

Cependant comme quelques propo- 
sitions hafardées dans des Livres & dans 
des Thcfcs, ont réveillé l'attention des 

- de veiller à la confer- 
s Tk des libertés de l'E- 
glHfcde France , & leur ont fait craindre 
que TUrramontanifme ne prît racine dans 
le Royaume, on a cru devoir venir au 
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fccours de ces maximes de la manière U 
plus douce 3c la plus modérée , en faifanc 
imprimer un recueil de Pièces qui dépo- 
fent en faveur de l'ancienne doctrine de 
l'Eglife de ce Royaume. Ces précieux 
monumens inftrui&nr par eux - mêmes , 
ramènent fans difpute aux vrais prin- 
cipes , & font propres à ranimer le cou- 
rage prefcjue abbatu de ceux qui cherchent 
iînecrement la vérité. 

Parmi le grand nombre de Pièces éma* 
nées depuis environ deux fiécles , des tri- 
bunaux Ecçléfiaitiques 8c Séculiers du 
Royaume contre les opinions Ultramon- 
raines , on a çhoifi celles dont l'autorité 
paroi t la plus inébranlable , 8c qu'aucun 
François ne peut réeufer. Il eft bon de 
donner en abrège l'Hiftoirc de ces Pièces , 
faites par la nation Françoifc pour la. dé- 
fenfe de fes maximes \ maximes reçues 
dans le Royaume avec la monarchie , plus 
anciennes que la monarchie, fondées fur: 
les textes formels de l'Ecriture & fur la 
tradition de l'Eglife univerfelle. 

On combat prefque toujours les excès 
par d'autres excès. Les Luthériens & les 
Calvini^es., choqués de cjueiquçs at>us 
de la Cour de Rome , s'élevèrent con- 
tre les Papes , leur contefterent leurs 
droits les plus certains , leurs pnvi- 
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îégtfs , leur autorité , & poferent des arti- 
cles de doctrine , qui renvérfoient Tordre, 
la fubordination, la hiérarchie. îl ne fal- 
loit pour les réfuter que convenir des abus 
& râppeller les régies & les principes tou- 
jours lui vis dans l'Eglife ; mais la plupart 
des Controverlîftes , au lieu de prendrd 
cette voie fdre & même Unique , fe mi- 
rent à exagérer fans borne & fans me- 
fure la puiflancedu fuccefTeur de S. Pierre, 
dans lequel ils concentrèrent toute l'auto- 
rité fpirituelle & temporelle , duquel , 
dis -je, ifs alïujerrirent & les Rois , ce 
même l'Eglife univcrfelle. 

La fourec de ces excès venoit de plus 
haut. On la trouve dans les décrets de* 
Grégoire VIL de Boniface VIII. & de plu- 
sieurs autres Papes. Ils firent par tout des 
maux affreux. En France ils enfantèrent 
la Ligue , qui mit le Royaume à deu* 
doigts de fa perte , & caufa le meurtre 
de deux de nos Rois. 

A peine les François furent fortis de 
Tefoece d'y vrefTe où l'cfprit ligueur les 
avoit plongés , qu'ils revinrent naturelle- 
ment à leur ancienne doctrine. Dans les 
Etats Généraux tenus à Paris en 1 6 1 5 . 
le Tiers- Etat mit à la tête de fon cahier 
un article qui détruifoit de fond en com- 
ble les prétentions des Papes fur le tem- 
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porel des Rois. Cet article fut d'abord 
approuvé par ia Noblefle & par l'Uni- 
verfiré de Paris •, mais le Cardinal du 
Perron cabala tant qu'il empêcha la 
Nobleflè de fuivre fon premier penchant. 
Il ofa même enfuite prononcer une haran- 
gue féditieufe, dans laquelle il plaidoic 
ouvertement la caufe de Y Ultra mon tan if- 
me, & tachoit par des raifonnemens cap- 
tieux de faire croire que les maximes de 
l'Et^ife & du Royaume de France étoicnt 
des opinions problématiques. 

Le Parlement de Paris condamna par 
un Arrêt cette harangue , fans pourtant 
nommer le Cardinal du Perron , dont on, 
vouloit ménager la perfonne en flétrit- 
fan t fa doctrine. 

Dès que Louis XIV. eut pris en main 
les rênes du gouvernement, il jugea qu'il 
étoit important pour la gloire de fon ré- 
gne , pour fa propre lïïrcté & pour celle 
de fes fuccefleurs , de remettre en vigueur 
l'ancienne doctrine de fon Royaume. Il 
demanda donc à la Faculté de Théologie 
de Paris , une déclaration de fes fentiraens 
fur la puiflance Eccléfiaftique & Sécu- 
lière. La Faculté drella fur ce fujet fix 
articles conformes à ce qu'elle avoir en- 
feigné dans tous les tems. Ces articles ne 
furent pourtant pas arrêtés fans quelque 
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difficulté ; parce quune puijfante cabale de 
Moines , comme le remarque l'Avocat- 
Général Talon , s'oppofoic aux bons def- 
feins de la Faculté. 

Le Roi autorifa les, fix articles par un 
Edit enregiftré dans tous les Parlemens 
& dans routes les Univerlîtés. Cette af- 
faire paroi{ïbitfinie-,mais quelques brouiU 
leries furvenues entre Rome ôc la France 
au fujet de l'exrenfion de la Régale , firent 
juger qu'il é toit néceflaire de Ta faire ju- 

Î;er par une autorité fupérieure à celle de 
a Faculté de Théologie. 

Rome poulTa la difpute fur la Régale 
avec une extrême vivacité. La France fut 
inondée à ce fujet de Brefs violens & in- 
soutenables , que le Parlement fupprima. 
Ses Arrêts , quoique fages , ne pouvoienc 
remédier efficacement au mal. On eut 
donc recours au Clergé de France , donc 
J'Aflembléc fut convoquée à Paris par or- 
dre du Roi en 1682. Cette Aifemblce 
confentit d'abord par un A&e en bonne 
forme du 3. Février , à l exienfion du droit 
de Régale , conformément à l'Edit du Roi 
du 10 Février 1673. Enfuite elle dreflk 
fa célèbre Déclaration fur la puifTance Ec- 
cléfiaftique , contenue en IV. articles , gui 
femblenc di&és par l'efprit de modération 
& d'équité. M. Bofluet étoit l'auteur 4e 
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cette Déclaration , que l'AfTcmbléc adopta 
d'autant plus volontiers quelle eft conçue 
de façon à combattre tout a la fois les 
excès des Hérétiques & ceux des Ultra- 
montains , en reftituant au Pape fes droits 
légitimes , & en niant les énormes pré- 
tentions dont la flaterie a plutôt furchargé 
que décoré fon augufte dignité. 

Le Roi fît au(ÏÏ-tôt expédier un Edit 
pour faire enregiftrer fa Déclaration dans 
tous les Parlemens du Royaume , Baillia- 
ges , Sénéchauflees , Univerfîtés , Facultés 
de Théologie & de Droit Canori. 

Le Parlement de Paris n'héfita pas à 
enregiftrer l'Edit & la Déclaration. Il 
voulut même témoigner d'une manière 
particulière , combien il étoit fatisfatt de 
cette Déclaration. En conféquence il ar- 
rêta le 2. Avril que M. le Premier Préfi- 
dent & fix Confeillers accompagnes du 
Procureur-Général du Roi , fe tranfporte- 
roient en l'Univerfité de Paris, en la Fa- 
culté de Théologie , Se en celle de Droit 
Civil & Canon , pout y faire lire en leur 
préfence l'Edic du Roi & la Déclaration 
du Clergé. 

Ces Députés du premier Tribunal de 
la jufticc du Royaume , furent reçus par 
les trois corps avec les honneurs conve- 
nables. Le premier Prcfident & le Procti- 
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tcur - Général y firent des difeours très- 
beaux & crès-folides far la doctrine de la 
Déclaration , donc le Procureur-Général 
requit l'enregiltrement , qui fut ordonné 

Î>ar le premier Président conformément à 
'Arrêt du Parlement. 

L'LTniverfité & la Faculté de Droit en- 
regiftrerent fur le champ. Mais la Faculté 
de Théologie , fous prétexte que la Dé- 
claration avoit été publiée dans fon af- 
fcmblée d'une manière extraordinaire , 8c 
dont on pourroit dans d'autres occafions 
tirer des conféquences contre fes ufages 
& fes droits , différa de l'enregiftrer , & 
chargea 14. Députés d'en faire l'examen. 

Le Parlement attentif à ces mouve- 
mens, manda le Doyen & les anciens 
Docteurs, aufquels il ordonna de tenir 
une a(Temblée extraordinaire le 15 de Mai» 
& d'y enregiftrer fans délai la Déclaration. 

Dans cette alïemblée on forma de nou- 
velles difficultés t»our différer l'enregiftre- 
ment. il y fut refolu qu'on feroit au Roi 
des Remontrances fur le violement des 
droits Ôc des privilèges de la Faculté. 

Cette réfolution mécontenta le Parle- 
ment , qui manda le 1 6 le Doyen , le Syn- 
dic , les ProfcfTeurs & les anciens Doc- 
teurs , aufquels il déclara qu'il privoit la 
Faculté de tenir des affemblées jufqu'à ce 
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qu'il en eue écé autrement ordonné par 

la Cour : & cependant enjoignit au Scribe 

de la Faculté d'aller au greffe & d'y faire 

fans délai l'enregiftrement r ce qui fuc 

exécuté. 

Cette conduite vigoureufe du Parle- 
ment n'eut point d'autres fuites-, parce que 
les Docteurs au nombre de préfen- 
térent une humble requête tendante à ob- 
tenir le rétablifTement des aflcmblécs or- 
dinaires de la Faculté : ce que le Parle- 
ment voulut bien accorder par fon Arrêc 
du ) i . Juillet. 

Il étoit d'autant plus néceflfaire que le 
Parlement fît éxécuter fes ordres à cec 
égard , qu'il étoit plus à craindre que la 
Cour de Rome n'employât des moyens 
violens pour maintenir fes prétentions. 
On en avoit un éxemple récent. Le P. 
Bahy Carme ayant foutenu en 1681 . une 
doctrine conforme à celle que le Clergé 
de France établit Tannée fuivante dans fa 
Déclaration , le Pape avoit ordonné au 
Commiflaire général des Carmes , de dé- 
clarer ce Religieux déchu des privilèges 
accorde* aux Réguliers» incapable de toute 
fonction pour l'adminiftration des Sacrc- 
mens & la Prédication , privé de voix 
active & paflive , &c 

Ce Religieux auroit été la victime de 
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fon zélé , Ci le Parlement n'eût pris fa 
défenfe de la manière qu'on peut voie 
dans les Arrêts intervenus à ce îujet. 

L'affaire de la Déclaration paroiiïbit 
finie & jugée irrévocablement , au moins 
en France. Mais les difputes au fujet du 
Janfeniime & de la Bulle Unigenitus don- 
nèrent occafion à quelques particuliers de 
revenir contre un jugement prononcé pac 
le concours des deux puilîances. On in- 
féra dans des livres , dans des leçons pu- 
bliques , dans des Théfes , plufieurs pro- 
posions contraires à la doctrine de la 
Déclaration , & favorables aux maximes 
Ultramontaines. Rien n'a fait plus d'éclat 
en ce genre que la Théfe des Carmes de 
Lyon , dont les excès ont mis le Parle- 
ment dans la néceflité derappeller fes an- 
ciens Arrêts pour le maintien des maxi- 
mes ik des libertés de l'Eglife & du Royau- 
me de France. On peut voir les Pièces 
concernant cette affaire : elle eft trop ré- 
cente & trop connue pour qu'il foit né- 
ceiTaireden faire le détail. Mais le Pu- 
blic ne fera pas fâché qu'on prouve en 
peu de mots que les allarmes du Parle- 
ment étoient bien fondées , & que la 
Théfe en queftion contient le plus pue 
Ultramontanifme. 

L'Auteur cherche par-tout às'envelop- 
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pcr dans des ambiguïtés. Il commence 
par établir une propofition vraie , mais 
mal préfentée,& condamnable à caufe des 
réticences affectées , qu'un Théologien 
exact & bon François éviteroit avec beau- 
coup de foin. « La puifTance de l'Eglife, 
»> dit - il j eft diftinguée de la puilïancc 
» Civile , & va de pair avec elle. » Rien 
n'eft plus vrai -, mais il falloir ajouter que 
ces deux puilTances font diftinguées en ce 
qu'elles ont dans leur reflbrt , l'une les 
chofes purement fpirituelles , l'autre les 
chofes purement temporelles , & qu'elles 
vont de pair en'cc fens -, qu'elles font ab- 
folument indépendantes l'une de l'autre , 
de forte que l'une ne commande jamais 
a l'autre : ce qu'elles ne pourroient faire 
fans empietter fur leurs droits refpc£tifs. 
L'Auteur bien éloigné de s'expliquer avec 
juftelîe , ajoute aufli-tôt après , que la puif- 
fance de VEglife efl véritablement & pro- 
prement d'empire J& de coaclion^ccquï con- 
tredit formellement ces paroles de J. C. 
répétées jufqu'à trois fois dans l'Evangile : 
(a) V ous fçave^ que les Princes des Nations 
les dominent , & que ceux qui font grands 
parmi eux les traitent avec empire. Il n'en 
fera pas de même parmi vous. Les Pères 
de l'Eglife 8c tous les bons Commenta- 
is Mattii. xz. if. Marc x. 41. Luc. xxn. tf. 
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tears reconnoiflènt que J. C. interdit par 
ces paroles toute domination & tout 
empire a ceux aufquels il confie fa puif- 

fance fpirituelle. 

D ailleurs , quoi de plus abfurde que 
d'attribuer à l'Eglife une puifTance in- 
compatible avec la nature des iujets fur 
lefquels elle l'exerce ! Un Prince temporel 
peut contraindre , parce que fon autorité 
s'exerce fur les corps ; mais l'Eglife dont 
la puifTance eft toute fpirituelle, & qui ne 
s'exerce que fur les ames, ne peut em- 
ployer que les exhortations , les anathé- 
mes ôc les autres moyens fpirituels qu'elle 
a en main. Les ames ne peuvent êtrecon* 
rraintes : elles font eflentiellement libres 
$c ne fe foumettent que parce qu'elles le 
veulent , & autant qu'elles le veulent. 

Cette abfurdité ne fuffic pas à l'Au- 
teur. Il ajoute que la racine & la pro- 
priété de cette puîjfance ( coa&ive ) réjidc 
dans le corps de V Epifcopat \ que la coac- 
tion eft par conféquent de l'eue n ce même 
du pouvoir de l'Eglife ; furquoi il fait le * 
procès aux Anglois , parce qu'ils aflurenc 
que l'Eglife ne peur exercer le dtoit de 
contrainte que du confentement des Prin- 
ces & des Magiftrats. Il nomme les An- 
glois pour faire entendre que les héré- 
tiques feuls penfent ainfi , & pour çta* 
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blirfon opinion comme un principe d'or- 
thodoxie. Mais la doctrine des Anglois 
fur ce point étoit autrefois celle de l'E- 
glife univerfelle , & eft encore aujour- 
d'hui celle de l'Eglife de France, qui croie 
que l'Eglife ne peut ufer du droit de 
contrainte , qui s'exerce fur les corps , 
que du confentement au moins préfumé 
des Princes à qui les corps font afliijettis 
à caufe de leur puitfance temporelle. 

L'Auteur , après avoir dit que la puif- 
fance coa&ive réfide dans le corps de 
l'Epifcopat , par où il fembioit attribuer 
au corps des Evêques la propriété de cette 
pui (Tance , revient fur fes pas & la leur 
arrache pour la concentrer toute entière 
dans le Pape. En effet , c eft au Pape pri- 
vativement a tout autre , qu'appartient , 
félon lui , le droit de mettre en place , 
de dépofer & de rétablir les Evcques. Sa 
puiflance à cet égard eft arbitraire & def- 
potique. Il femblc que le Pape ait feul 
toute l'autorité donnée à l'Eglife par J. C» 
que les Evêques foient fes Vicaires & 
non ceux de J. C. qu'ils tiennent du 
Pape & non de J. C. les droits facrés 
du Sacerdoce ; qu'ils rie Toient pas de 
droit divin , fuccefïeurs des Apôtres com- 
me le Pape l'eft de S. Pierre , en un mot, 
qu'ils foienc amovibles au gré du Pape, 
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Zc qu'ils n'ayent de pouvoir qu'au tan c 
qu'il juge à pfopos de leur en communi- 
quer. Tout cela fuir clairement du prin- 
cipe pofé , & c'eft-là le plus pur Ultra- 
inontanifmc. 

On dit , il eft vrai , que les François 
avec plufieurs Docteurs 6* Ecrivains celé- 
bres , nient que le Pape ait reçu de J, C. 
une puiffance directe ou indirecte fur le tem- 
porel des Rois 9 & qu'il foit infaillible dans 
fes dkifions fur la foi & fur les mçturs. 
Mais on fait entendre que les François 
font dans l'erreur , puifqu'on ajoute tout 
de fuite , que toute définition dogmatique 
du Pape appuyée du confentement même 
tacite du plus grand nombre des Evêques 9 
tfl une régie certaine & infaillible de la 
vérité. Or Grégoire VII. & plufieurs au- 
tres Papes , ont prétendu ériger en déci- 
dions dogmatiques leurs dirTerens décrets 
fur ces points , & ces décrets font accep- 
tés par le plus grand nombre des Evê- 
ques ; puifquc , de l'aveu de l'Auteur , les 
Ultramontains en grand nombre , en nom- 
bre , dis-je , infiniment plus confidérable 
que les François , qu'on fuppofe feuls op- 
pofés à ces prétentions , foutiennent & 
V infaillibilité & le pouvoir ou direct ou 
indirect du Pape fur le temporel : donc fui- 
vant les principes pofes dans la Théfc , 

* - : . .>« 
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les François qui combattent la puiflfancc 
directe ou indirecte du Pape fur le tem- 
porel, & l'infaillibilité de fes décifions fur 
la foi ôc les mœurs , combattent des dé- 
cifions dogmatiques appuyées du confen- 
tement , au moins tacite du plus grand 
nombre des Evcqucs, ôc conrredifent par 
conféquent une régie certaine & infailli- 
ble de la vérité : ce qui fignifie claire- 
ment qu'ils font dans l'erreur , & même 
a parler exactement ôc conféquemment, 
dans l'héréfic , finon formelle > au moins 
matérielle. 

Tels font les excès qu'on fourienrdans 
la Théfe des Carmes de Lyon. Ilfuffitde 
les avoir expofés pour convaincre tous les 
lecteurs , que le Parlement n'a pas pris 
l'alarme mal à propos , ôc que tout feroic 
à craindre pour l'ancienne doctrine de 
l'Eglifc de France , fi l'on lailToic ces at- 
tentats impunis. 
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y Article mis à la tête du cahier du Tiers- Etat 
dans VAffemblée des Etats - Généraux 
du Royaume en i C i 

» ?£.=s§5=: ?}f OUR arrêter le cours de la perni- 
p ^ cie s ufe doctrine qui s'introduit de- 
ffl puis quelques années contre les Rois 
fa & puiilànces fouveraines établies de 
» Dieu, par des efprits féditieux qui ne tendent 
»qua les troubler & foulever, le Roi fera fup- 
" plié de faire arrêter à l'ademblée des Etats pour 
» loi fondamentale du royaume , qui foit inviola- 
>» ble & notoire à tous : 

I. ce Comme il eft reconnu fouverain en foti 
» Etat, ne tenant fa couronne que de Dieu feul 
» il n'y a nulle puiûance fur la terre , quelle quelle 
foit , fpirituelle ou temporelle , qui ait aucun 
» droit fur fon royaume, pour en priver les per- 
» fonnes facrées de nos Rois', ni difpenfer ou ab- 
»> foudre leurs fujets de la fidélité & obéiflance qu'ils 
« lui doivent , pour quelque caufe ou prétexte 
» que ce foit. 
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II. » Tous les fujets, de quelque condition Se 
>> qualité qu'ils foient , tiendront cette loi pouf 
»fain:e & véritable, comme conformtà la parole 
j>de Dieu, fans diftinclion , équivoque, ou limi- 
a tation quelconque. 

III. » Cette loi fera jurée & fignée par tous les 
» dépurés des Etats, & dorénavant par tous les bé- 
9» ncficiers & officiers du royaume , avant que 
» d'entrer en pollefllon de leurs bénéfices , & d'être 
» reçus en leurs offices. 

IV. » Tous précepteurs, régents, docteurs & 
s» prédicateurs , tenus de l'enleigner & publier. 
s> Que l'opinion contraire , qu'il l'oit loilible de 
» tuer & dépofer nos Rois, s'élever & Ce rebeller 
>j contre eux, fecouer le joug de leur obéiûance 
a> pour quelque caufe que ce foir ,efl impie, dé- 
»>te(rable, contre la vérité, Se contre l'établi Ile- 

ment de l'état de la France, qui ne dépend im- 
33 mediatement que de Dieu. 

V. » Tous les livres qui enfeignent telle fauHe 
»> &: perverlc opinion , feront tenus pour leditieux 
» Si damnables. 

VI. >» Tous les étrangers qui l'écriront Se pu» 
s> blieront, feront regardés & tenus pour ennemis 
31 jurés de la couronne. 

VII. » Tous les fujets de Sa Majefté qui y 
» adhéreront , de quelque qualité & condition 
» qu'ils foient , feront tenus pour rebelles , infrac- 
jîteurs des loix fondamentales du royaume, & 
» criminels de lcze-Majeftc au premier chef. 

VIII. » Et s'il fe trouve aucun livre ou dilcours 
décrit par étranger Eccléfiaftique ou d'autre qua- 
» lité, qui contienne quelque propofition con- 
» traire à ladite loi , directement ou indirecte- 
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5» ment , feront les Eccléfiaftiques des mêmes 
»> Ordres établis en France , obligés de leur répon- 
>» dre , les repoufler & contrarier incellâmment , 
>» fans refpeét , ambiguïté , ni équivoque, far peine 
»» d'être punis de même peine que deflus , comme 
» fauteurs des ennemis de cet Etat. Et fera ce 
3> premier article lû par chacun an , tant aur 
» Cours fou vera i nés , que aux bailliages & fëné- 
m chauffées dudit royaume à l'ouverture des au- 
>» diances, pour être gardé & obfervé avec toute 
» févérité & rigueur. 

ARREST de la Cour du Parlement du x Janvier 
1 6 1 f , touchant la fouveraineté du Roi au tem- 
porel y au fujet de la harangue du Cardinal 
du Perron au Tiers-Etat. 

* 

SU r. ce que le Procureur-Général du Rot a 
remontré à la Cour, toutes les chambres af- 
(èmblées.que bien que par plufieurs arrêts ci-devant 
donnés avec grande & mûre délibération , la Cour 
ait confirmé les maximes de tout tems tenues en 
France , & nées avec la Couronne : Qui le Roi 
ne reconnoît aucun fupérieur au temporel de fon 
Royaume , finon Dieu feul ; & que nulle puif- 
fance n'a droit , ni pouvoir de d'ifpenjer fes fu- 
jets du ferment de fidélité & obéiffance qu'ils lui 
doivent , ni le fufpendre , priver , ou dépofer de 
fondit Royaume , & moins d'attenter , ou faire 
attenter par autorité publique ou privée fur les 
perfonnes facrées des Rois : néanmoins il a été 
averti que par difeours, tant en particulier , qu'en 
public; plufieurs perfonnes fe donnent la licence 
He révoquer en doute de telles maximes , difputer 
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ficelles,* les tenir psat problématiques t àotïi peu- 
vent arriver de très -grands inconvéniens , aux- 
quels eft nécelfaire de pourvoir & promptement : 
requérant qu'attendu que la Cour eft ailemblce, 
toutes affaires ceirantes , il lui plaife ordonner , 
que Iefdits arrêts feront renouvelles , & de re- 
chef publiez en tous les Sièges du reflbrt d'icelle , 
l'audience tenant , afin de tenir les efprits de tous 
fujets du Roi, de quelque qualité & conditi.n 
qu'ils foient , confirmez & certains defdites ma- 
ximes & régies, & pour la fureté de la vie du 
Roi , paix & tranquilité publique , avec défenfe 
d'y contrevenir , Cous les peines portées par Ief- 
dits arrêts : Et qu'il lôit enjoint à tous les Subfti- 
tuts en faire faire la publication , & en certifier 
la Cour au mois à peine de privation de leurs 
charges : La Cour toutes les chambres afTemblces, 
a ordonne & ordonne , que les anêts du x Dé- 
cembre l$6l t ip Décembre i m , 7 Janvier 
& i? Juillet i m , 17 Mai, 8. Juin & 16 
Novembre 1610, & 16 Juin 1*14. feront gar- 
des & obfervés félon leur forme & teneur. Fait 
defenfes à toutes perfonnes, de quelque qualité & 
condition qu'elles foient, d'y contrevenir fous les 
peines contenues en iceux j & à cette fin feront 
publiez aux Bailliages , Séncchaullées, & autres 
Sièges de ce reflbrt, à la diligence des SubUituts 
du Procureur-Général , qui en certifieront l a Cour 
au mois, à peine d'en répondre en leur nom. 
Fait en Parlement le 1 Janvier 1 6 1 Signé - 
Voisin. 0 
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VlCJ.ARATIOS de la 
Paris , faite au Roi j 
des thé/es touchant 
le S Ma i 1663. 

LE jour de l'Afcen- 
fion de norre-Sei- 
gneur lefus-Chrift ( le 
9 Mai 166} ) Meilleurs 
de Mince, Morel, Be- 
tille , de Breda, Gran- 
din, Guyard, Guifchard, 
Gobillon , Coguslin & 
Montgaillard , Députes, 
s allèmblerent en la irai- 
fon de la Faculré, fui- 
vant l'arrêté de 1 aflfem- 
btée générale du jour 
précédent ( 1 Mai ) afin 
de rélbudre entr'eux la 
déclaration qui dévoie 
ctre faite au Roi au 
nom de la Faculté , par 
Monfeigneur l'Arche- 
vêque de Paris , accom- 
pagné d'un grand nom- 
bre de Docteurs. 

Déclarations de la 
ïaculté de Paris, faites 
au Roi fur certaines pro- 
positions que quelques- 
uns ont voulu attribuer 
à la même Faculté. 



Faculté de Théologie de 
■>ar fes Députés 3 au fujet 
l'infaillibilité du Pape ^ 

DI E Afcenfion'is 
Domini noflri 
7. C. Convenerunt D.D. 
Dcputati de Mincé t 
Mord y Betille, de Bre- 
da , Grandin, Guyard, 
Guifchard, Gobillon, 
Co*uclin & Mon tara il* 
lard , indomum Facul' 
tatis, juxta Decretum 
pridiè in congrégations 
gênerait faelum , ut 
convenirent de Us qua 
Régi chrijlianijjimo de 
claranda erant ex par- 
te Facultatif per os. il* 
lu\lrijfimi & Revcren- 
difjimi Domini Archic- 
pifeopi Parifienfis def~ 
gnati , cum amplifjim» 
comitatu Magiflrorum 
ejufdem. 

Declarationes Facul- 
tatis Parifienfis , fatla 
apud Regem fuper qui- 
bufdam propofitionibus 
quas nonnulli voluerunt 
adfcribere eidemFacub- 
tati, A j 
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I. I. 



Non effe doffrinam 
Facultatif t qubd fum~ 
mus Pontifex aliquam 
in temporaiia Régis 
chriftianifsimi authori- 
tattm habeat ; imo Fa- 
cultatcm femper objîitiffe 
ttiam iis qui indireclam 
tantum effe illam au- 
shoritatem voluerunt. 
IL 

Effe dodrinam Fa- 
eu U a iis ejufdem, qubd 
Rex chrijlianifsimus 
nullum omnino agnof- 
cit nec habet in tempo- 
ralibus fuperiorem pr<z- 
t ffx iî fît ij il t- j ' li- & ?n 
effe antiquam doSri- 



Que ce n'eft point îa 
doctrine de la Faculté , 
que le Pape ait aucune 
autorité fur le temporel 
du Roi} qu'au contraire, 
elle a toujours réfifté 
même à ceux qui n'ont 
voulu lui attribuer 
qu'une puiftànce indi- 

» ûAa 

iecte# 

n. 

Que c'eft la doctrine 
de la Faculté, que le 
Roi ne recorinoît, & 
n'a d'autre fupérieur au 
temporel que Dieu feuh 
que c'eft fon ancienne 
doctrine , de laquelle 
elle ne fe départira ja- 



nam , a qua nunquam mais. 



! 



F ' 



receffura eft. 

tu. 

JDofhinam Facultatif 
effe qubd fubditi fidem 
& obedientiam Régi 
chriflianifsimo ita de- 
bent , ut ab iis nullo 
prattextu difpenfari pof- 
sinu 

IV. 

DoSlrinam Facultatif 
affe % non probarc , nec 



III. 

Que c'eft la doctrine 
de la même Faculté, 
que les fujets du Roi 
lui doivent tellement la 
fidélité & Tobciflànce, 
qu'ils n'en peuvent être 
difpenfés fous quelque 
prétexte que ce (bit. 
IV. 

Que la Faculté 
n'approuve point , & 
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quelle n'a jamais ap- unquam probajje pro- 

prouvé aucunes propo- pofitiones ulUs Régis 

lirions contraires à Tau- chri(lianifsimi anthori- 

toiité du Roi ou aux tati , aut germants Ec- 

vcricables libertés de clefiat, Gallicana liber- 

l'Fgîife Gallicane , & tatibus , 6* receptis in 

aux Canons reçus dans Regno Canonibus con- 

le Royaume i par exem- trarias ; v. g. qubd 

pie que le Pape puiire fummus Pontifex pofsit 

dépofer les Evêques , deponere Epifcopos ad- 

contre la difpoficion des verjus eofdem Canones. 
mêmes Canons. 

V. V. 

Que ce n'eft pas la Doclrinam Facultatis 

doctrine de la Faculté, non effe } auod fummus 

que le Pape foi t au-def- Pontifex fit fupràCon- 

fus du Concile gené- cilium Oecumenicum. 
lal. 

VI. VL 

Que ce n'eft pas la Non effe do&rinam 

doctrine ou le dogme vel dogma Facultatis t 

de la Faculté, que le fummus quod Pontifex , 

Pape foit infaillible , nullo accedente Ecclefitt 

lorfqu'il n'intervient au- confenfu , infaillible 

cun confentement de lis. 
l'Eglife. 

Extrait des Regiftres du Parlement ; 
du 30 Mai 166}. 

QUand cette Déclaration fucdrefTée, les 
gens du Roi firent donner un arrêt le 19. 
Mai , pour mander le Doyen & le Syndic de la 
lacujté de théologie de Paris, avec fept autres an- 
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ciens Docteurs , lefquels étant entrés , Monfietrr 
le Premier Préfident leur dit qne la Cour les 
avoit mandes pour apporter la Déclaration faite 
par la faculté de théologie, de les fentimens tou- 
chant l'autorité du Pape. Le Doyen de la faculté 
dit, que pour obéir aux ordres de la Cour, ils 
avoient apporté cette Déclaration extraite des Re- 
giftres de la faculté & (ignée par le bedeau. Elle 
fut lue en préfence des gens du Roi & des Doc- 
teurs : & les Dodteurs retirez , les gens du Roi , 
par la bouche de Denis Talon ont dit, •< que fa 
s» vérité des anciennes maximes fe loutient affez 
» par fon propre poids , & n'a pas befoin de man- 
a> dier de lurtrages ni des approbateurs ; que c'eft 
» pourtant un grand avantage lorfque tout le 
3ï monde concourt dans un môme fentimenr, Se 
» qu'il ne paroît point de divifion dans les efprits. 
5> Personne n'ignore les efforts & les artifices pra- 
»i tiques par les partifans de la Cour de Rome 
>» depuis trente ans , pour élever la puiffance du 
» Pape par de faufles prérogatives , & pour intro- 
?> duire les opinions nouvelles des Ultramon- 
»> tains. Enfin les chofes ont paflé jufqu'à un tel 
» excès , qu'après avoir infinué en fecrec ces 
» propofitions faufles & dangereufes dans les 
^écrits, ils ont eu la hardielle de les publier Se 
a» de les mettre dans des théfes , pour être publi* 
3»quementdi('putées. Cette témérité n'eft pas de- 
as meurée impunie : car cette Angufte Compa- 
» gnie également jaloufe de maintenir l'autorité 
93 royale, les droits de la Couronne , les libertés 
v de l'Eglife Gallicane , &: de l'ancienne Doctrine, 
» aulquels ces opinions de l'infaillibilité & de la 
»fupéiioritc du Pape au Concile, font directe- 
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3» ment oppofces, n'a pas manqué de réprimer 
»ces entreprifes par la févérité de Tes arrêts, & 
« même d'en punir les auteurs ; de forte que l'on 
» peut dire que ces monftres ont été étouffes 
» dans leur naiilance, & que ces tentatives , bien 
» loin d'avoir aucun fuccès , n'ont fervi qu'à con- 
3> firmer plus puiflamment la vérité , '& à couvrir 
» de honte & de confufion les emiiraires de la 
w Cour de Rome. Cependant la faculté de théo- 
» logie occupée par une cabale puillànte de Moines 
»> & de quelques Séculiers liez avec eux , par in- 
» térêt & par faction, a eu de la peine à fe démê- 

1er de ces liens injuftes , âcàfuivre les traces 
»» des Gerfons & de ces autres perfonnes illuftres 
*> qui ont été dans tous les ficelés les principaux 

defenfeurs de la vérité. Mais enfin par un gé- 

néreux effort ayant fait rcfléxion fur ce quelle 
« doit au Roi, au public, à (à propre réputation, 
» elle a expliqué fes fentimens , & condamné tou- 
» tes ces nouveautés comme des erreurs, qui ne 
y* peuvent éviter la cenfure. Ec comme les fix pro- 
yy polirions qui viennent d'être lues & expliquées 

par l'organe du Doyen , contiennent non-feiir- 
» lement la condamnation de tout ce qui pouvoic 
3> établir quelque fupériorité du Pape fur le teitv- 
33 porel , mais auilî de cette chimère d'infaillibilité 
t> & de cette dépendance imaginaire du Concile aa 
» Pape î il eft inutile d'examiner fi toutes ces prev- 
s> portions font conçues en termes affirmatifs-, 
» étant certain qu'il n'y a point de milieu outre 
» deux propositions contradictoires, & que fi la 
» Faculté ne croie pas que le Papefoir infaillible^. 
» il faut par une conféquence nécelfaire qu'elle- 
» juge qu'il peut tomber ou être induit en eie 
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t* reur , & corrigé par une puilfance fupérieure; 
■» qui ne peut êcre autre que celle du Concile & 
33 de l'Eglife univerfelle. Et tout le monde demeu- 
s » rant d'accord qu'il faut qu'il y ait une fubordi- 
3> nation , dès que l'on avoue que le Pape n'eft 

» point au-dellus du Concile , il faut qu'il foit au- 
»> detlbus, & fournis a fes décidons & a l'obferva- 
» tion des Canons : deforte que comme le pil- 
as blic eft pleinement fatisfâit par cette Déclara- 
?» tion de la Faculté , d'autant plus que fi elle ctoir 
5> fufceptible d'ambiguité, on ne la pourroit in- 
a» terprêter que par ce qui paroît de la Doctrine 
j> de la même Faculté dans la cenfure de Sarazin» 
>j dans les réponfes aux demandes du Roi Char- 
as les VIII. & dans les condamnations des erreurs 
« de Luther : ils eltiment qu'il y a lieu d'ordon- 
»> ner que les articles contenus en la Déclaration 
3» de la Faculté, foient regiltrcs au Greffe de la 
33 Cour, & copies d'iceux envoyées dans tous les 
a» Bailliages & Univerfitez du reflbrt du Parle- 
35 ment , pour y enre lues , publiées & regiftrées ; 
>s que défenfes foient faites de foutenir aucune 
3> doctrine contraire aufdits articles ; que les arrêts 
33 des vingt-deux Janvier & 4. Avril dernier foienc 
33 éxecutés : faire itératives défenfes & inhibitions 
33 à tous Bacheliers , Licentiés , Docteurs , Se à 
»s toutes autres perfonnes , de foutenir & difputer, 
ss lire & enfeigner directement ni indirectement 
33 es écoles publiques ni ailleurs, aucunes propoli- 
33 tions contraires à l'ancienne doctrine de l'E- 
ssglife, aux Canons des Conciles généraux , aur 
»3 libertés de l'Eglife Gallicane, & aux anciens de*- 
33 crets de la Faculté de théologie , à peine de po- 
« nition éxemplaire > &. aux Syndics des Facultés > 



\ 



Pièces juftificaùveï, n 
» & Do&eurs qui préfideront aux Actes , de fouf- 
» frir que telles propositions foient inférées dans 
a> aucunes théfes , à peine d'en répondre en leur 
ss nom , & d'être procédé contr'eux extraordinai-» 
» rement. Eux retirez , ladite Cour a ordonné & 
» ordonne que lefdits articles contenus en la Dé- 
a> daration de ladite Faculté de théologie , feront 
3> enregiftrcs au Greffe d'icelle, & copies d'iceux 
>j envoyées dans tous les Bailliages & Univerfîtés 
3> de ce reuort , pour y être lues , publiées & re- 
33 giflrées > a fait & fait inhibitions & défenfes de 
n foutenir aucune doctrine contraire auxdits ar- 
33 ticles : ce faifant , a levé les fufpenfions portées 
33 par l'arrêt du 1 4. Avril dernier : a réitéré 8c " 
33 réitère les défenfes portées par les arrêts des 11. 
33 Janvier & 14. Avril derniers ; a fait inhibitions 
33 & défenfes à tous Bacheliers , Licentiés , Doc- 
3> teurs , & autres perfonnes , de foutenir , dif- 
33 puter, lire & enfeigner directement ês écoles 
33 publiques ni ailleurs , aucunes proportions 
33 contraires à l'ancienne Doétrine de l'Eglife , 
3j aux faihts Canons , décrets des Conciles géné- 
>3 taux , aux libertés de l'Eglife Gallicane , Se aux 
» anciens décrets de la Faculté de Théologie , à 
33 peine de punition éxemplaire, & aux Syndics y 
33 tant de ladite Faculté , que des autres Univer- 
33 fités, & Docteurs qui préfideront aux Ades , de 
>3 fouffrir que telles propositions foient inférées 
33 dans aucunes théfes , à peine d'en répondre en 
33 leurs noms , & d'être procédé contr'eux extraor- 
33 dinairement. Fait en Parlement le trentième 
» jour de Mai mil fix cens foixante- trois. 



- 
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Emr du Roi sur l'usage de la RJgale;. 
Vérifié en Parlement le 24 Janvier 1682. 

LOUIS, p3r la grâce de Dieu , Roi de Fran- 
ce & de Navarre : A tous préfens & à ve- 
nir , S a l u t. Les Dépotes du Clergé de France a£ 
fembîés par notre permiflion en notre bonne Ville 
de Paris, nous ont très- humblement reprefenté 
que les Archevêques & Evêques leurs prédécef- 
feurs ie feroient plaints au Roi Henri le Grand 4 
notre ayeul d'heureufe mémoire, de l'Arrêt rendu 
en notre Cour de Parlement de Paris le 14 Avril 
1 6g8 , portant que le droit de Régale nous appar- 
tient dans tous les Archevêchés & Evcchcs de no- 
tre Royaume: & comme fur les inftances qui au- 
rcient été faites pics du feu Roi notre très- honore 
Seigneur & Pere , & Tenouvellées près de nous ^ 
pour le jugement de la prétention qu'auroient les 
Eglifes de certaines Provinces , d'être exemptes 
de ce droit, nous aurions par notre Edit du mois 
de Février 167 ordonne que ledit Arrêt de notre 
Cour de Parlement de Paris feroit exécuté ; les Ar- 
chevêques & Evêques delt!kcs.Provinces ayant con- 
fidcré l'ufage que nous faifons en faveur de l'Eglir 
fe même de cet ancien droit de notre Couronne , 
& croyant d'ailleurs devoir reconnoître l'applicar 
tionque nous donnons pour l'extirpation de l*hé- 
réiie dans notre Royaume, & la protection que 
nous leur accordons dans le gouvernement de leurs 
Diocèfes, ils auroient eftime ne pouyoir mieux 
faire que de fe conformera notre volonté , en exé- 
cutant ce jugement ainfi rendu fur leur pourtuite. 
Mais d'amant <jue lefdits Députés prétendent quet 
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Fauroiîté qae les Evêques ont reçue do Diea pour 
la prédication de fa parole , la réconciliation des 
pénitens,& l'exercice de la jurifdiétion (piriruelle, 
eit bleirée par la polfeflion où nous fommes de con- 
férer, lorfque les Eglifes font vacantes , les Doyen- 
nés , les Archidiaconés& les Prébendes , auxquel- 
les on a attaché les fonctions des Théologaux & des 
Pénitenciers, ou d'autres fondions fpirituelîes , fans 
que ceux qui en font par nous pourvus , prennent 
aucune institution canonique , ni miflion des Pré- 
lats i & que d'ailleurs notre Cour de Parlement de 
Paris , laquelle connoît de la Régale privativemenc 
à nos autres Cours, fuivant (on zélé & (on af te c lion 
ordinaire pour l'augmentation des droits de notre 
Couronne, a donné depuis quelques années des 
Arrêts qui ont beaucoup étendu l'ufage de ladite 
Régale, ils nous ont tics- humblement fupplié de 
conferver à l'Eglife (à jurifdiérion , & de donner 
une déclaration précife de notre volonté fur la 
manière dont nous entendons exercer le droit & 
la pofleflion en laquelle nous fommes de fuccéder 
aux Archevêques & Evêques , pour la collation des 
Bénéfices , autres que les Cures, pendant la vacan- 
ce des Sièges. Sur quoi nous étant fait repréfenter 
en notre Confeil plufieurs Arrêts rendus en notre 
Cour de Parlement de Paris , même ceux des 6 
Juillet 1647,16 Novembre & 19 Décembre 166 € % 
1 s Mars & 1 6 Décembre 1677 , 19 Juillet 1678, 
ai Juin 1680, voulant fur toutes chofes , à la di- 
minution même de ceux oie nos droits que faine 
Louis a exercés, employer la puiftance que Dieu 
nous a donnée , à conferver la pureté de la foi , à 
maintenir la dîfcipline de l'Eglife , 8c à protégeriez 
Prélats qui peuvent encore attirer par leurs prié- 
les la continuation de tant de profpcricts qu'il plaîk 
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à Dieu verfer inceifamment fur nous & fur notre 
Règne : fçavoir faifons ,que Nous, pour ces caufes 
& autres à ce nous mouvant, de notre propre mou- 
vement, certaine fcience, pleine puillânce & au- 
torité Royale , avons par ce prêtent Edit perpétuel 
& irrévocable , dit , ftatuc & ordonné , difons , fla- 
ttions & ordonnons, voulons & nous plaît, que 
nul ne puilfe être pourvu dans toutes les Eglifes 
Cathédrales & Collégiales de notre Royaume , par 
nous & nos fucceifeurs , des Doyennés & autres Bé- 
néfices ayant charge d'ames , qui pourront vaquer 
en Régale, ni des Archidiaconats, Théologales, 
Pénitenceries , & autres Bénéfices , dont les Titu- 
laires ont droit parciculierement & en leur nom , 
d'exercer quelque jurifdi&ion ou fonétions fpiri- 
tuelles & eccléfiaftiques , s'il n'a lage, les dégrés, 
& autres capacités prefcrites par les faints Ca- 
nons & par nos Ordonnances. Voulons que ceux 
qui feront pourvus par nous de ces Bénéfices , fe 
préfentent aux Vicaires Généraux établis par les 
Chapitres, fi les Eglifes font encore vacantes , Se 
aux Prélats, s'il y en a de pourvus, pour en ob- 
tenir l'approbation & million canonique , avant 
que d'en pouvoir faire aucune fonction : ordon- 
nons qu'en cas de refus leldits Vicaires Généraux 
ou Prélats en expliqueront les caufes par écrit, 
pour être par nous pourvus d'autres perfonnes, Ct 
nous le jugeons à propos, ou pour fe pourvoir 
par ceux qui feront ainfi refufes par-devant les 
Supérieurs eccléfiaftiques , ou par les autres voies 
de droit obfervées dans notre Royaume. N'enteiv- 
dons conférer àcaufe de notre droit ou Régale au- 
cuns des Bénéfices qui peuvent y être fujets par 
leur nature , fi ce n'eft ceux que les Archevêques 
&Evêques font en bonne & légitime polTeffion ds? 
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conférer : voulons pour cet effet, que dans les Egli- 
fes Cathédrales & Collégiales, ou les Chapitres 
font en poflelfion de conférer toutes les dignités 
& les prébendes , ils continuent de les conférer 
pendant la vacance des Sièges » que dans celles 
où il y a des prébendes affectées à la collation de 
l'Evêque, & d'autres à celle des Chanoines , dans 
celles où l'Evêque & les Chanoines les confèrent 
par tour de femaine, de mois, ou autre tems, 
dans celles où le tour eft réglé par les vacances , 
dans celles où les prébendes d'un côté du choeur 
font affe&ées à la collation de l'Evêque, & celles de 
l'autre côté à la collation des Chanoines , l'alter- 
native, les tours & l'aneétation foient gardes & 
entretenus durant l'ouverture de la Régale, tout 
ainfi qu'ils le (ont pendant que le Siège eft rem- 
pli , & ce faifant , qu'il n'y ait point d'autres Bé- 
néfices réfervés à notre provifion que ceux qui font 
lpécialement affeétes à la collation de l'Evêque, qui 
vaqueront dans fon tour , ou du côté que la colla- 
tion des prébendes lui eft affeétée > Se pour les Egli- 
fes où la collation des prébendes' appartient à l'E- 
vêque & au Chapitre conjointement , ou dans les- 
quelles l'Evêque a droit d'entrée & de voix dans le 
Chapitre, pour préfenter comme Chanoine, & 
conférer enfuite en qualité d'Evêque fur la pré- 
fentation du Chapitre , il fera par nous député un 
Commiflàire qui aflîftera en notre nom à l 'aflèm- 
blée du Chapitre , pour conférer avec ledit Cha- 
pitre les prébendes , fi la provifion en appartient à 
l'Evêque & au Chapitre par indivis, ou pour pré- 
fenter avec le Chapitre , fi l'Evêque Chanoine y a 
voix pour la préfentation î & en ce cas la préferv- 
ration du Chapitre nous fera adreflèe , pour la pro- 
vifion en eue expédiée en noue nom en la même 
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forme qu'elle l'eit par l'Evêque feul, notre înten* 
tion n'étant d'exercer pendant la vacance des Egli- 
fes Métropolitaines & Cathédrales de notre Royau- 
me, les droits de leurs Prélats, qu'ai n fi & en 1» 
même forme qu'ils ont accoutumé d'en ufer à l'é- 
gard de leurs Chapitres , fans préjudice au furplus 
de notre droit de Régale , dont nous entendons 
jouir en la même manière que les Rois nos pré- 
décefleurs & nous l'avons fait jufqu a préfent. Sx 
donnons en mandement à nos amés & féaux les 
Gens tenant notre Cour de Parlement de Paris, 
que ces préfentes ils ayent à faire lire , publier St 
regiftrer. Se le contenu en icelles entretenir & fai- 
re entretenir, garder & oblerver, fans y contre- 
venir, ni fouftrir qu'il y foit contrevenu en quel- 
que forte & manière que ce foit, nonobftant tous 
Arrêts, ufages, & autres chofes à ce contraires y 
auxquels nous avons dérogé & dérogeons} cartel 
eft notre plaifir : & afin que ce loir chofe fer- 
me & ftable à toujours , nous avons fait mettre 
notre feel à cefdites Préfentes. Donné à S. Ger*- 
main en Laye au mois de Janvier l'an de grâce 
mil fix cent quatre-vingt-deux , & de notre Regne- 
le trente-neuvième. Signé , L O U I S : *Et plus 
bas , par le Roi , Colbert. Vif a , Lb Tell.ur. 9 
pour fervir à l'Edit fur l'ufege de la Régale. 

jiftt de cxtnfennment du Clergé â rextention de 

U Régale* 

NOus fouflîgncs Archevêques, Evêques & au- 
tres Eccléfiaftiques députés de toutes les Pro* 
minces du Royaume , Pays & Terres de l'obéilfance 
du Roi, repréfentansl'Eglife Gallicane, aftemblés- 
«n cette. Ville par lapeimiflioii de Sa Majeftë> 
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te fondes de procurations fpéciales de nos Provin- 
ces j pour délibérer des moyens de pacifier les dif- 
férends qui font touchant la Régale , à l'occafiori 
d'une Déclaration du 1 o lévrier 167?, par laquelle 
Sa Majefté auroit déclaré !e droit de la Régale lui 
appartenir univerfeilement dans tous les Arche- 
vêchés de fon Royaume , Terres & Pays de fon 
cbéiifance , à la réferve feulement de ceux qui en 
font exempts à titre onéreux : après avoir enten- 
du le rapport & l'avis des Commiffaires à ce dé- 
putés, délirant, à l'exemple de ce qu'ont fait en 
de femblabks occafïons les Conciles , les Papes 
& nos prédécelleurs, prévenir les divifions qu'une 
plus longue conteftation pourroit exciter entre le 
Sacerdoce & l'Empire, par une voie qui marque 
à tout le monde & à la pofterité, combien nous 
femmes fenfibles à la protection que le Roi nous 
donne tous les jours Se à nos Eglifes , particuliè- 
rement pàr fes Edits contre les hérétiques, & qui 
repondent aux fentimensde Religion &de bonté, 
avec lefquels Sa Majeftc a eu égard aux très-hum- 
bles remontrances que nous avons crû devoir lui 
faire fur l'ufage de la Régale , comme il paroîr 
par fa Déclaration donnée à S. Germain en Laye 
au mois de Janvier de cette année , vérifiée le 
vingt- quatrième du même mois, par laquelle le 
Roi s'erant départi en faveur de l'Eglife, de quel- 
ques droits que S. Louis même a exercés , nous 
engage à faire éclater notre jufte reconnoiffance 
d'une fi grande libéralité > de l'avis unanime de 
toutes les Provinces, avons réfolu de mettre le 
droit de Régale univerfelle hors de doute & de 
contefracion , & pour cet effet avons confenti Se 
confentons par ces prefentes , en tant que befbin 
feroit , que le même droit de Régale > donc Sa 
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Majeflé jouiflbit fur la plus grande partie de nos 
Egliies avant l'Arrêt du Parlement du vingt qua- 
trième d'Avril 1 608 , demeure étendu à toutes les 
Eglifes du Royaume , aux termes de la Déclara- 
tion du dixième Février 167} > efpcrant queNo- 
tTe Saint Père ie Pape voulant bien entrer dans le 
véritable intérêt de nos Eglifes, recevra favora- 
blement la lettre que nous avons réfolu d'écrire à 
Sa Sainteté fur ce fujet ; & que fe laiflànc toucher 
aux motifs qui nous ont infpiré cette conduite, 
elle donnera fa bénédiction Apoflolique à cet ou- 
vrage de paix & de charité. Fait à Paris dans l'Af- 
femblée générale du Clergé de France tenue au 
Couvent des grands Auguftins le troifieme jour 
de Février mil fix cent quatre-vingt-deux. Ainfi 
fignê en l'original : 

Irançois, Archevêque de Paris, Préfidenr. 

Charles M. LeTelîier, Archevêque Duc de Reims; 

Charles , Archevêque d'Embrun. 

Jacques , Archevêque Duc de Cambray. 

Hiacinthe , Archevêque d'Alby. 

M. Phelipeaux , P. P. Archevêque de Bourges. 

Jac. Nic.Colbert , Archevêque de Carthage , Coad- 

juteur de Rouen. 
Louis de Bourlemont, Archevêque de Bordeaux. 
Gilbert , Evêque de Tournai. 
Henry de Laval , Evêque de la Rochelle. 
Nicolas, Evêque de Riez. 

Daniel de Cofnac , Evêque & Comte de Valence 8c 
Die. 

Gabriel , Evêque d'Aucun. 
Guillaume , Evêque de Bazas. 
Gabriel Ph. de Froullay de Telîé , Evêque d'Avran* 
ches. 
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Jean , Evêque de Toulon. 
Ïacques-Benîgne , Evêque de Meaux. 
S. du Guemadeuc, Evêque de S. Malo. 
L. M. Ar. de Simiane de Goides , Evêque Duc de 

Langres. 
Daquin , Evêque de Frejus. 
J. B. M. Colbert, Evêque de Montaubani 
Charles , Evêque de Montpellier. 
François-Placide , Evêque de Mende. 
Charles , Evêque de Lavaur. 
André , Evêque d'Auxenre. 
F.Bouthillier, Evêque deTroyes. 
Losis-Ant. Evêque Comte deChâlons. 
François-Ign. Evêque Comte de Treguier. 
Pierre , Evêque de Belley. 
Gabriel , Evêque de Conzerans. 
L. AJphonfe, Evêque d'Aîeth. 
Humberc , Evêque de Tulles. 
Jean-Baptifted'Eftampes, Evêque de Marfeille; 
Cocquelin. 
A. de Maupeou. 
A. Faure. 

F. Maucroir. 
De la Borey. 
Parra. 

La Faye. 

Louis d'Efpinay de S. Lue. 

G. Bochart de Champigny. 
Q. de Francqueville. 

P. Le Roy. 
Fr. de Camps. 
De l'Efcure. 
François Feu. 
M. de Ratabon. 
De Gourgue. 
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Lambert. 
A. Argoud. 
Gefbais* 
De Viens. 
l\de Bermond. 
De S. George. 
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De Scnaux. 
De Poudenr. 
De Soupers. 
De Boche. 
De Beauflet. 
C. Leny de Coadelere, 
De Guenegaud. 
Cheron. 
Coure ier. 

Le Franc de la Grange» 

Henry. • 
B.igor. 

P. P. de Lufîgnan, 

Armand Bazin de Befons, Age'nt Général du 

Clergé. 

Defmaretz , Agent Général du Clergé. * - 

La Lettre & l'Acte ont été faits par ordre de l'At- 
femblée, par llluftriflime & Révérendiffime Sei- 
gneur, Monfeigneur Charles-Maurice Le Tellier, 
Archevêque Duc de Reims , premier Pair de Fran- 
ce, fécond Préfident de l'Allemblée, & Chef de Ja 
Comimflion établie pour les affaires de la Régale* 




Google 



Pièces jujlificaùves* 



Déclaration du Clergé de France* t tou* 
c fiant lapuijfance Ecclejîajlique. 

Du 19. Mars 1681. 

Plusieurs per- TJ 1 Cciesije Galli- 
fonnes s'efforcent XL cance Décréta & 
de ruiner les décrets . Libertates à Majoribus 
de l'E*glife Gallicane & noflris tanto jludio pro- 
fes libertés , que nos an- pugnatas , earumque 
cêtres ont foutenues fundamenta facris Ca~ 
avec tant de zélé , & de nonibus & Patrum Tra- 
renverler leurs fonde- ditione nixa multi dï- 
mens , qui font appuyés ruere moliuntur ; nec 
fur les faints Canons, défunt qui earum ol ten- 
te fur la Tradition des tu Primatum beati Pe- 
Peres : d'autres , fous tri ejufque fuccejforum 
prétexte de les défendre, Romanorum Pontifi- 
ont la hardieffe de don- cum à Chrijlo inflitu- 
ner atteinte à la pri- tum , iifque débitant ab 
mauté de Saint Pierre omnibus Chri(iianisobe- 
& des Pontifes Romains dientiam , Sedifque 
fes fuccefleurs , infti- Apoftolica> y inquâfidcs 
tuée par Jesus-Christj prcedicatur , 6* unitas 
d'empôcher qu'on ne fsrvatur Ecclefix. , re- 
lent rende l'obéilTance verendam omnibus gen- 
que tout le monde leur tibus majejlatem immi- 
doit, & de diminuer la nuer* non vereantur. 
majefté du faint Siège Haireiici quoque nihil 
Apcftolique, qui eft ref- prcetermittunt , quo eam. 
peâable à toutes les potcjîatem quâ pax Ec- 
Narions où l'on enfei- clejice conùnetur , in- 

* Drcûcc par fsu Moaficur Bcnigne Boifact , Eve^uc de 
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O gravem enfeigne la vraie foi de 
l'Eglile, & qui confer- 
vent fbn Unité. Les 
Hérétiques , de leur 
côté, mettent tout en 
œuvre pour faire paroî- 
tre cette puiflance , qui 
maintient la paix de 
l'Eglife , infupportable 
aux Rois & aux Peuplesj 
& ils fe fervent de cet 
artifice , pour fcparer 
les ames (Impies de la 
communion de l'Eglife, 
Voulant donc remédier 
à ces inconvéniens » 
Nous Archevêques ôc 
Evêques aflemblés à Pa- 
ris , par ordre du Roi , 
avec les autres EccléfiaC- 
ftiqucs députes , qui répréfentons l'Eglife Gallica- 
ne, avons jugé convenable, après une mûre dé- 
libération , de faire les réglemens & la déclaration 
qui fuivent. 



Il 

vidiofam 

Regibus 6» populis of- 
teruent , iifque fraudi- 
bus fimplices animas 
ab Ecclefia. matris 
Chrijlique adeb commu- 
nione dijfocient. Quai 
ut incommoda propulfe- 
mus t Nos Archiepif- 
copi & Epïfcopi Pa- 
rifiis mandato regio con- 
gregati , Ecclejîam Gal- 
iicanam reprafentantes > 
un à cum cceteris Ecclc- 
Jîajîicis viris nobifeum 
députât: s , diligenti 
tratlatu habito , hac 
fancienda & declaranda 
ejfe duximus. 



I. 

Primùm, Beato Pe~ 
tro ejufque fuccejforibus 
Chrifli Vicariis ipjique 
Ecclejice rerum fpiritua- 
lium & ad aternam fa- 
lutem pertinentium, non 
autem civilium ac tem- 
poralium à Deo tradi- 
tam potejlatem , dicente 



L 

Que Saint Pierre & 
Ces fucceffeurs, Vicaires 
de Jesos-Christ,& que 
toute l'Eglife même , 
n'ont reçu de puiilance 
de Dieu que furlescho- 
fes fpirituelles , & qui 
concernent le falut , & 
non point fur les cho- 
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fes temporelles & civi- 
les» Jesus-Christ nous 
apprenant lui même,çtf* 
fon Royaume nejl point 
de ce monde ; 8c en un 
autre endroit : qu'il faut 
rendre à Céfar ce qui efl 
à Céfar t & à Dieu ce qui 
ejl à Dieu 3 & qu aiufi 
ce précepte de l'Apôtre 
faim Paul , ne peut en 
lien être altéré ou ébran- 
lé : Que toute perfonne 
fait foumife aux puif 
fances fupèrieures ; car 
il n'y a point de puif- 
fance qui ne vienne de 
Dieu , & c'eft lui qui 
ordonne celles qui font 
fur la terre. Celui donc 
qui s'oppofe aux puif- 
fances , réfîjle à l'ordre 
dcDieu. Nous déclarons 
en confcquencc, que les 
Rois & les Souverains 
ne (ont fournis à aucune 
puillance Ecclcfiaftique 
par l'ordre de Dieu,dans 
les chofes temporelles i 
qu'ils ne peuvent être 
dcpofés directement , ni 
indirectement par l'au- 
torité des clés de l'Eglifei 

' ( a | Joan. XVI IL }«. ( 
( < ) Kuiu. XUI. i. i. 
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Domino 9 (a) Regnum 
meum non e(t de hoc 
mundo , & iterùm , ( b \ 
Reddite ergo quas funt 
Carfaris Ca;fari , Se qua: 
funt Dei Deo ; ac proin» 
de f are Apojlolicum il- 
lud : (c) Omnis anima 
poteftatibus fublimiori- 
bus fubdita fit : non eft 
enim poteftas niil à 
L)eo: qua; autem funt, 
à Deo ordinata; funt. 
Iraque qui poteftati re- 
îlftit , Dei ordinationi 
reliftit. Reges ergo & 
Principes in tempora- 
libus nulli Ecclejiafliccs. 
putejlati Dei ordina- 
tione fubjici , neque au- 
tomate clavium Eccle- 
leji(z<, direfiè vel indi- 
recte deponi, aut illo- 
rum fubditos eximi à 
fide atque obedientiâ , 
acprajlito fidelitatis fa- 
cramento folvi poffe 3 
eamque fententiam pu- 
bliât tranquillitati ne- 
cejjariam > nec minus 
Ecclejîce quàm Imperio 
utilem , ut verbo Dei , 
Patrum Traditioni ûi» 

'f i Lut x •:. k. 
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SanElorum cxcmplis que leurs fujets ne petf» 
çonfonant , omnino re- vent être difpenlés de 
tinendam. la fourmilion & de l'o- 

bciirance , qu'ils leur 
doivent , ou abfous du ferment de fidélité; & que 
cette doctrine, néceflaire pour la tranquilitc pu- 
blique, non moins avantageufe - à l'Eglile qu'à 
l'Etat , doit être inviolaMement fuivie , comme 
conforme a la parole de Dieu , à la tradition des 
laines Pères , & aux exemples des Saints. 
//. II. 
Sic a un- m inejje Que la pénitude do 
Apojlolica Sedi ac Pc- puilfance , que le faine 




tri fucccjforibus Chrsjii 
Vicarùs rerum fpiritua- 
Hum plenampotcjîatem , 
ut fimul valcant atone 
ïmmota. confinant fantlct 
(Ecumcnica Synodi 
Conjlantienjis à Si de 
Apojiolicd comprobata, 
ipfoquc Romanorum 
Pontificum at tonus 
Ecclefia. ufu conjirma.- 
ta , atque ai EccUfui 
Gallicanâ perpétua rc- 
ligione cu/lodita décréta 
de autoritate Conc'dio- 
rum gcneralium^quafef- 
fione quand & quintâ 
continentur t nec probari 
à Gallicanâ Ecclefiâ , 
qui eorum decretorum , 
quafi dubice. fint autori- 
tatisac minus approba- 



Siége Apoftolique & les 
fuccelfeurs de faint 
Pierre Vicaire de Jesus- 
Christ , ont fur les 
chofes fpirituelles , eft 
telle , que néanmoins 
les Decretsdu faint Con- 
cile œcuménique de 
Confiance , contenus 
dans les Sellions IV. & 
V, approuvés par le faint 
fiege Apoftolique , con- 
firmés par la pratique 
de toute l'Eglile & des 
Pontifes Romains, Se 
obfervés religieutement 
dans tous les tems par 
l'Eglile Gallicane, de- 
meurent dans leur 
force & vertu , & que 
l'Eglifede France, n'ap- 
prouve pas l'opinion de 
ceux 
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ceux qui donnent attein- ta , robur infringant , 

te a ces Décrets , ou qui aut ad folum fchifma- 

les affoibmien^en difant tis tempus Concilii iiEla 

que leur autorité n'eft detorqueant. 
pas bien établie , qu'ils 

ne font point approuves, ou qu'ils ne regardent 
que le tems du (chimie. 

III. ///. 
Qu'ainfi il faut ré- Ninc Apojlolicx po- 

gler l'ufage de la puif- teflatis ufum moderan- 

iance Apoftolique , en dum per Canones Spî-> 

fuivant les Canons faits ritu Dei conditos % 6» 

par l'Efprit de Dieu , & totius mundi reverentiâ 

confacres par le refpecl conjecratosivalere etiam 

général de tout le mon- régulas , mores & injli~ 

de : que les régies , les tuta à Regno cS» Ecclc- 

mœurs & les conftitu- fia Gallicanâ recepta, 

tions reçues dans le Patrumque terminas 

Royaume & dans TE- manerc inconeuffos ; at- 

glife Gallicane , doi- que id pertinere ad am- 

vent avoir leur force plitudinem Apofiolicat 

& vertu , & les ufages Sedis, ut Jfatuta & con- 

de nos Pères demeurer fuetudines tantôt fedis 6* 

inébranlables > qu'il eft Ecclefiarum confenfiont 

même de la grandeur firmatx , propriamftabi- 

du faim Siège Apofto- litatem obtineant. 
lique , que les loix & 

coutumes établies du confenrement de- ce Siège 
lefpeclable &des Eglifes,fubfiftent invariablement. 

IV. IV, 

Que quoiçme le Pape Jn fidei quoque quetf* 

ait la principale part tionibus preteipuas 

dans les oneftions de Summi Pontificis effe 

foi» & que fes décrets partes , ejufque décréta 

regardent toute» les ad omnes. & fingulas 
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Ecclefias pert'tnere > nec Egliles, & chaque Eglife 



tamen irreformabiU ejfe 
judicium , ntfi Ecclefiœ. 
conftnfus accejferit. 



en particulier, Ton juge- 
ment n'eft pourtant pas 
irréformable, a moins 
que le confentement de 
l'Eglife n'intervienne. 

Nous avons arrête? 
d'envoyer à toutes les 
Eglifes de France & aux 
Evêques qui y préfidenc 
par l'autorité du Sainc- 
Efpric , ces maximes 
que nous avons reçues 
de nos Pères, afin que 
nous difions tous la 
même choie, que nous 
foyons dans les mêmes fentimens , & que nous 
fumons tous la même doctrine. 



Quœ accepta à Pa- 
tfibus ad omnes Eccle~ 
Jïas GaUicanas atque 
Epifcopos iis Spiritu 
Janâo autore pref den- 
tés y mittenda decrevi- 
mus ; ut idipfum dica- 
mus omnes , fimujque in 
eddem fententïS. 



François , Archevêque de Paris, Préfidenr. 
Charles - Maurice , Archevêque Duc de Reims. 
Charles, Archevêque d'Embrun. 
Jacques , Aichevêque Duc de Cambray. 
Hiacinte , Archevêque d'Albi. 
Michel Phelippeaux , P. P. Archevêque de Bour- 
ges. 

Louis de Bourlemonc , Archevêque de Bourdeaux. 

Jacques-Nicolas Colbert, Archevêque de Cartila- 
ge , Coadjuteur de Rouen. 

Gilbert, Evêque de Tournay. 

Henri de Laval , Evêque de la Rochelle. 

Nicolas, Evêque de Riez. ,,» t> . 

Daniel de Cornac, Evêque & Comte'de Valence 
& de Die. 
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Gabriel , Evêque d'Autuu. 
Guillaume, Evêque de Bazas. 
Gabriel- Philippe de Froulay de ThefTé, Eyèqae 

d'Avranches. 
Jean , Evèque de Toulon. 
Jacques-Bénigne, Evêque de Meaur. 
S. de Guemadeuc j Evêque de S. Malo. 
L. M. de Siiniane de Gordes, Evêque de Lan* 

gres. 

F. Léon , Evèque de Glandeve.- 

Luc d'Acquin , Evêque de Frcjus. 

Jean - Baptifte M. Colbert, Evêque de Montauban^ 

Charles de Pradel , Evêque de Montpellier. 

François-Placide, Evcque de Mende. 

Charles , Evèque de Lavaur. 

André , Evêque d'Auxerre. 

François, Evêque de Troyes. 

Louis-Antoine , Evêque & Comte deChâlonc, 

François - Ignace , Evêque de Treguier. 

Pierre du Laurens , Evêque de Beilei. 

Gabriel , Evêque de Conlerans. 

L. Alphonfe , Evèque d'Aleth. 

Humbert, Evcque de Tulles. 

J. B. d'Ertampes , Evêque de Marfeille. 1 

Paul Philippe de Lufignan. 

De Francville. 

Louis d Epinay de S. Luc. 

Cocquelin. 

A. Faure. 

C. F. de Guenegaud Gerbiis, 

Lambert. 

De Viens. 

P. de Bermonr. 

André-Hercule de Fleury. 

F. de Camps. 
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De Meaupou. 

De la Rozey. 

ïrancois feu. 

Clément île Poudeax. 

Le Franc de la Grange. 

De l'Efcurc. 

De Senaux. 

M. de Ratabon Bi"Ot. 

o 

De Ville-neuve de Vence. 
Parra y Doyen de Bcliei. 
La Faye. 
De Boche. 
Pierre le Roi. t 
De Soupeis. 

A. Arnoux , Doyen de Vienne. 

De Beaudec , Prévôt de Marleille. 

G. Bochart de Champigni. 

De S. Georges , Comte de Lyon. 

Courcier.~ 

De Gourgues. 

Chéron. 

Jean Defmarets, Agent général da Clergé de 
France. 

Armand Bazin de Besons , Agent général du 
Gergc de France. 
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LETTRE de VAjJemblêc du Cierge de France â 
à tous les Evcques de l'Eglife de France, 

Les' Archeyôques Illustrissimis 
& Evcques, & autres ac ReverendiJJimis Ar- 
Ecclcfiaftiques dépu- chiepifcopis & Epifco- 
tés du Clergé de pis in toto Galliarurit 
France , aux Illuftrif- regno confiâmes , Ar~ 
fimes & Révérendif- chiefcopi & Epifcopi 
fîmes Archevêques & cxterique Ecclefiaftici 
Evêques du Royaume viri, à clero Gallicano 
de France : Sa lut. députât l Mandato Rc- 

gio Parifiis congre- 
gati : S a lu te M. 

NOs Très - RjIve- "O Everendissi- 
rends et Tris- 1\miac Religio- 

RELIG IIUXCONFRE- SISSJM1 CoNSACER* 
RÏS, DOTES | . 

Vous n'ignorez pas Non vos latet cou- 
que depuis peu la paix cujfam aliquatenùs nu- 
it l'Eglife de France a perfuife Ecclefitt Gai- 
été troublée jufqu a un licana. pacem , quando- 
certain point ; pui(que quidem nos mifit vejlrce 
vous nous avez envoyés Fraternitaùs charitas 
pour travailler à écarter ad illud periculum pro- 
ie danger qui les me- pulfandum. 
naçoit. 

Nous répétons avec Fidcnttr cumrB. Cy 

confiance, Nos très- priano pronunùamus , 
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CHARtSSIMl CHERS CoiLECVESl 

Colle gaz , {a) Chrif- ces paroles de S* Cy- 

tum, urunitatem ma- prien : J. C. a établi 

nifeftarer, unamCàthe- une feule chaire pour 

«tram conftituifle , Se montrer l'unité : il a par 



enitacis originem ab 
uno incipientem {~uâ au- 
tomate difpofoilïe>eum- 



que , qui 



CatheJram 



Pétri, fuperquam fun- 



ft fouveraine autorité 
pofé l'origine de l'unité 
qui commence par un : 
celui qui quitte la chaire 
de Pierre , fur laquelle 
data eft Écdefîa, defe- l'Eglife eft bâtie , n'efl 
*it , in Eccîeiîâ non elfe; point dans l'Eglife : ce- 
qui vero Ecclefix unira- lui qui ne conferve pas 
tem non tenet, nec fi- l'unité de l'Eglife n'a 
dem habere. Quare ni- pas la foi. C'elï pour- 
hil nobis antiquius fuit y quoi dès que nous avons 
fiatim atque ( b ) congre- été alfèmblés au nom de 
gati fumus in nomine Jefus • Chrift, bien loin 
Chrifti , quàm ut unius de vouloir iaiiler fubfif- 
corporis , quod nos om- rer quelque ombre de 
nés ejfe inclamat Apof- divifîon avec le chef de 
tolus , ( c ) unus elfet l'Eglife univerfelle , 
fpir.tus, nec eflent in nous n'avons trouvé rien 
nobis fchifmata , nedum de plus important que 
vel minima cum totiut de faire enCone qu'étant 
Ecclefia. C api te diffen- un fettl corps , comme 
fionis fufpicio. Hoc au- l'a dit le S. Ap6xre^nous 
tem eù magis pertimui- fuffions aufji un feulef- 
mus ,HoNORATi$Si- prit , & qu'il n'y eût 
Mi Pr&sules ,quod point de fchifme parmi 
eum Pontificem impret- nous. La divifion nous 
fentiarum nobis provi- paroifloit d'autant plus 
dit D eu s Optimus à craindre , No s Seî- 

Çé ) 5-. Cypr. lib. de Unir. Eccl. p. 77. edir. OxtMfe 



( é ) Lypr. Iib. tic Unir. tccl. p. 77. edir. Oi 
) Mate, xviij. 10. ( < ) £ph. iv. 4 j. Cor. j. 
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que Dieu MaxiHUS y quem ob 



GffEVRS , 

par fa divine providen- 
ce nous a donné un 
Pontife lî abondamment 
pourvu de toutes les 
qualités qui font un ex- 
cèlent Pafteur, que nous 
devons lui témoigner 
notre vénération , non- 
feulement parce qu'il 
eft la Pierre de l'Eglife , 
mais encore parce qu'il 
eft un exemple de bonnes auvres 
pour tous lesFïdèles. 

Le Prélat chargé de 
faire le Sermon de l'ou- 
verture de notre aifern- 
blée , pendant la Melfe 
célébrée par Monfei- 
gneur l'Archevêque de 
Paris , notre très-digne 
Président , pour deman- 
der d'une voix unanime 
la grâce & le fecours du 
S. Efprit , grava dans 
tous nos efprits par 



eximias, quibus abundè 
prceditus e(l , omnium 
Pafloralium virtutum 
dotes , non modb Ec~ 
clcfiiz Petram , Jed 
ctiamtanqriam (d) Vide- 
lium , atque in omni- 
bus , exemplum bono- 
rum operum, debemus 
jure merito venerari- 



fon difcours également 
pieux , fçavant & élo- 
quent , une Ci belle idée 
de la concorde, avec 
laquelle nous devions 
confpirer à conferver 



(e) Hanc nojlrct con- 
cordiez , & ad tuendam 
Ecclejîx unitatem conf- 
pirationis idcam tam 
pie , tam dotlè , tam 
facundè in omnium nof- 
trùrn animis prceforma- 
vitlllujîriffimus Orator, 
qui primus quafi noflro- 
rum Comitiorum os ape- 
ruit , dum Spiritûs San- 
Ûi gratiam & auxilium 
communibai votis , fa- 
crificante JUuflriJJlmo 
Parijienfi Archiepifco • 
po , noftra dignifjimo 
Prcefide , invocavimus , 
at inde nofîri Convtn* 



(d) j. Tim. iv. il. Tic ij. iç. 

f c ! Scrmotï de M. Borner fur l'unité de iT.glife. Voyez 
laCoilcdl. de les Ou vr. loir.v.p. 48^. 

B 4 
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tus fclicijjimum exitum l'unité de l'Fgiife, que 



•minaù fint univerji. 



(f) Non dubïtamus 
equidem, Cossacer- 
DOTES REVERES- 
DissiMi, quinpergra- 
tum vobis fuerit, quod 
à Régis nojlri Chrijlia- 
nijjimi picrate obtinui- 
mus , quodque vicijjim 
ad pacem jervandam , 
ac tanti Principis gra- 
tiam conciliandam , ji~ 
nul 6» ad memoris nojlri 
animi tejlificationem re- 
pcndimus ; quodque tan' 
don fcripjimus ad San- 
tlijjimum Pontijicem. 
Sed opéra prctium effe 
duximus aliquid nlte- 
rius explicare , ne quid 
unquam contingat, quod 
pojjlt Eccltjiœ quietem 
ordinifque tranquillita- 
tem tantifper commo- 
vere. 

Sani y cl m vel ad 

Icvijjimam difcordia 
umbram unufquifque 



roue le monde augura 
que cette allemblée au- 
roit une heureuie iilue. 
Nous ne doutons 

poin^NoS TRéS-CHERS 

Confrères, que vous 
n'ayez appris avec plai- 
fîr ce que nous avons 
obtenu de la piété de 
notre Roi Très - Chré- 
tien , & cecju'aufli nous 
lui avons accorde, tant 
pour conferver la paix 
& nous concilier les 
bonnes grâces de ce 
grand Prince , que pour 
lui témoigner noue re- 
connoiifance, & enfin 
ce que nous avons écrie 
au Souverain Pontife. 
Mais nous avons cru 
néceifaire de nous ex- 
pliquer d'une manière 
plus précife , pour pré- 
venir ce qui pourroic 
dans la fuite troubler la 
paix de l'Eglife & le 
bon ordre. 

Comme 1 ombre mê- 
me de la divifion faifoic 
horreur à chacun de 



( f ) Voyt\ 1 Edit fur l'ufage de la R^eale, du mois de 
Janvier i<s8i. & la lettre de l'aireuiblce du Clergé au 
Pape, du j. lévticr. 
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nous , nous avons crû nofirûm exhorruerit p 

ne pouvoir travailler exiftimavimus rnaximè 

plus efficacement à l'a- nos Ecclefiœ. unitati 

nitc de l'Eglife, qu'en profuturos , fi certas re- 

établillant, ou plutôt en gulas conderemus ; vel 

rappellant dans la me- potïus antiquas in fide- 

moire des Fidèles, cer- Hum me mon dm revoca- 

taines régies anciennes remus t quibus tôt a Ec- 

propres à aflurer de telle clefia Gallicana , quant 

manière la tranquilité (g) nos regere pofuic 

de l'Eglife de France, Spiritas Sanclus , ita 

dont le S. Efiprit nous fiecura effet , ut nemo 

a confie la conduite , unquam vel deformi afi- 

que déformais perfonne fientatione , vel abrupt à 

ne put , ou par une hon- falfiz libertatis cupidi- 

teuferlarerie, ou par le tate , ( A ) terminos 

defîr d'une faulle liber- tranfgrederetur quos 

*é > pajfer les bornes po- pofuerunt Patres noftri ; 

Jées par nos Pères 3 Se ficque nos ab omni dif- 

qu'ainfi la vérité claire- fienjionis periculo expli- 

ment expliquée , nous cata veritas liberareu 
préfervâtde toute divi- 
fion. 

Nous ne fommes pas Quandoquidem verb 

feulement obligés de non modb tenemur Ca- 

travailler à maintenir la tholïcorum pacifiudere , 

paix parmi les Catholi- fed etiam procuranda 

ques, nous devons en- torum réconciliations , 

core nous appliquer à qui ( i) à Chrifti Spon- 

procurer la réunion de sa fegTega*i , adulrerae 

ceux qui Jeparés de l'ê- con junâi funt , & à pre* 

poufe de J. C. en fie joi- midis Eeclefia» feparari ; 

gnantàl' adultère ^e fions sdhuc ea ratio nos im 

if) Ad i8. 0 ) Prov. xxit. 

<') S. Cypc, lib. de Unit. Eccl. p. 78. 

B S. 
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pulit , ut eam aperire- exclus des promejps 



mus, quam veram effe 
arbitramur , Catholico- 
rum fententiam. Sic 
en: m faftum iri fperavi- 
mus , ut (k) nenw am- 
pliùs fidelium fraterni- 
tatem mendacio fallar , 
auc fidei veritatem per- 
fidâ prasvaricatione cor- 
rumpat i 6» qui in Ro- 
manam , Ecclefiam, er- 
rons nobis affliàli fpecie, 
relut in reprobatam Ba- 
bylonem ha&cnùs de- 
bacchati funt , quia 
mentem noflram vel 
ignorârunt , velfe igno- 
rare fimulârunt > detrac- 
tâ tandem falfitatis lar- 
va y ■ à calumniis fuis 
impoflcrùm tempèrent , 
O in fuo fchifmatc,quod 
tanquam ipsamet ldolo- 
Litriâ detefiabilius cri- 
men execratur (/) Au- 
guflinus , diuùiis non 
perfeverent* 



faites à VEglife. C'etï 
ce qui nous a portés à 
faire une expofuion 
claire de la vraie doc- 
trine des Catholiques-. 
Nous avons efperc d'ar- 
rêter par ce moyen le 
cours des menfonges 
dont on fe fervoit pour 
féduire les Fidèles , & 
des artifices détefiables 
qu'on employait pour 
corrompre l'intégrité de 
leur foi. Ceux qui jus- 
qu'à préfent , fous le 
faux prétexte des erreurs 
qu'ils nous imputoient, 
ou parce que notre doc- 
trine leur étoir incon- 
nue , ou parce qu'ils fer* 
gnoientde ne la pas con- 
noître, fe font déchaînés 
contre l'E"lifè Romaine 
comme contre la Ville 
réprouvée de Babylone , 
feront déformais forcés, 
après que nous avons 
fair tomber le mafque 
kideux du menfonge donc ils couvroient notre 
vifage , de cefTer leurs calomnies & de ne pas 
refter plus long - tems dans leur lclîifme , par un 
crime que S. Auguftin aflure plus dételhble qu* 
celui même de l'idolâtrie. 

({) ibid. 0) S. Aug. {p. lj. al. cLrxij cl]. p.. 1U. 



Noos déclarons donc, 
Nos - Seigneurs , que* 
quoique Jefus-Chriflen 
choifijfant Les dou^e 
qu'il nomma Apôtres , 
les ait établis de manière 



Profitemur itaque , 
M llU STR i ss iMt 

Prjesules, quamvis 
(m) duodecim, quos ele* 
gir Jésus &Apoftolos 
nominavit,/c, ad re- 
in. 



••Vlllllia 

Zf™?/ P«efta t is confortions 

P"«n , cependant la di ti , Pr<m .„^ 



Primauté fut accordée 
de droit divi n à S.Pierre, 
ainfî que nous l'appre- 
nons par l'Evangile, & 
par toute la tradition 
de lïglife. Ceft pour- 



' >ui«[/l 

Petro divinitks fuiff'e 
conccjfum; o U od & ' ab 
Evangelio difeimus , 6» 
tota docet EccUfiaflicx 
T raditio. Quare in Ro- 
mano Pontifies , Pctrh 



jm non, refneS ^jffTuVs^ 
*™ le Pontife Ro - L^UL^Zl 



ram , la foiiveraine 
fuijjancc Apofioliqut 
.établie de Dieu, quoi- 
qu'elle ne fait pas con- 
jurée dans, lui f eu l t 
comme dit S. Bernard • 
mais en, mime -rems 
nous mainrerîons i'hon- 



cum B. Bernardo , à 
Deo inftitutam Apoilo- 
licam poteftatem , v <r- 
nerati > fen ato crédite 
nobis ChrifH Sacerdotii 
honore, C laves prhnàat 
uni traditas effè _ U t 



• 6œ - «w» ira !« s w „ n p 0M ^X 
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feu qaoad fidem , jeu faints Pères A: les Doc- 
quoad gêneraient difei- teurs de l'Egliïe, que 
plince. morumque refor- les clefs furent d'abord 
mationem deerctis , fide- données à un feul pour 
les omnes cenfemus effe conferver l'unité , Se 
obnoxios , ut fupremet nous croyons que l'obéif- 
illi us fpirimalis potef- fance due par tous les 
lotis ufus per Canones Fidèles, aux Décrets des 
totius Orbis obfervan- fouverains Pontifes , fur 
tiâ confecratos determi- des points qui concer- 
nandus modcrandufquc nent ou la foi ou la ré- 
fit : fi qua autem ex formation générale de 
Ecclefiarum diffenfione, la difeipline & des 
gravis dijficultas emer- moeurs, n'empêche pas 
feritj Major, (p)ut lo- que l'ufage de fa fouve- 
quitur Léo Magnus , raine pailTance fpiri- 
ex toto Orbe Sacerdo- ruelle ne doive être dé- 
tum numéros congre- terminé & réglé con- 
getur, generalifque Sj- fermement aux Canons 
nodus celebretur, qux confacrés par le refpect 
omnes offenfiones ira général de tout le mon- 
aut repellat aut mitiget, de , & que s'il furvienc 
ne ultra aliquid fît vel quelque grande difficul- 
in fide dubiam , Tel in ré fur laquelle les Egli- 
charitate divifum. fes foient de différer» 

avis, il ne faille, com- 
me le dit S. Léon , ajfcmblcr de toutes les parties 
du monde , ta multitude des Pontifes, & célébrer 
un Concile général , qui repo&Jfe ou qui adou- 
ciffe tout ce qui pouroit nuire , de telle fijfon 
qu'il ne refle plus rien de douteux dans la foi , 
& qui altère l'union de la charité. 
Caucrim, Fra très Au refte , Nos rKès^ 

S. Léo Ep. adTheodof. Aug. jtxxiv. al. xxv. cap* 
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chers Frires , puil- RELlGlOSSlMl , cîim 

que la République Chrc- Refpublica Chrifiiana , 

tienne n'eft pas feule- non Sacerdotio tantùm, 

ment gouvernée par les fcd etiam Regum 6* 

Pontifes , mais encore fublimiorum potefta- 

par l'autorité des Rois tum Imperio guberne- 

& des puillances Supé- tur ; ita quoque ut prof 

rieures , Nous avons peximus , ne fchifmati- 

fongé tout à la fois à bus dividatur Ecclefia, 

empêcher que i'Eglife fie & debuimus omnibus 

ne fût divifee par des Imperii tumultibus , po> 

fchifmes , & l'Empire pulorumque motibus ob- 

agité par des troubles & vîam ire y in eo pr&fer* 

par des feditions , fur- tint Regno , in quo tôt 

tout dans ce Royaume, olim , fpecie religionis % 

où l'on a vû tant de fois perduelliones exortet, 

fe fervir du prétexte de funt , ac proptereà Re- 

la Religion, pour auto- giamautoritatem,quoad 

ri fer les révoltes. C'eft temporalia , à Ponti- 

pourquoi nous avons dé- ficiâ libérant effe pro- 

cidé que la puilfance des nuntiavimus , ne fi forte 

Rois , quant au tempo- Ecclefiajliea potejias 

Tel , eft indépendante crederetur aliquid moliri 

de la puiflance des Pon- quod temporalem minue- 

tifes, afin que les Prin- ret , Chrifiiana tran- 

ces ne troublent point quiUitas turbaretur, • 
la tranquilité de I'Eglife 

Chrétienne, dans la crainte que la puiflânee Ec 
clénaftique n'entreprenne de diminuer leur puif- 
fance temporelle. 



Nous vous faisons, 
Nos Seigneurs, 
la même prière que 
firent autrefois les Pères 



Rogamus porrb fra- 
ternitatem p'utatemque 
veftram , Révèrent 

JDiSSiMi PRJESV- 




du premier Concile de les , ut quondam Con- 



oogle 
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cilïi Conjlantinopoii- Conftantinople aux 

tant primi Paires roga- ques da Concile de 

bant Romana Synodi Rome , aufquels ils en* 

Epifcopos , ad quos voyoient leurs Actes 

Synodalïa fua gcjla Synodaux. Félicite^- 

mittebant , ut de iis , nous d'avoir drellc des 

qua y ad Ecciefict Gai- articles propres a con- 

licanct perpétua fartant ferver toujours & inva- 

teftam confervandam riablement la paix dans 

pacem explicu'unus , l'Eglife de France. Vos 

nobis ( q ) congratu- fentimens font confort 

Jemini, 6» idem nobif- mes aux nôtres. Faites 

cum fentieates , eam , donc recevoir dans vos 

fuam commuai confd'm Eglifes, dans les Utii- 

divulgandam ejfe cen- yerlîtés & dans les Eco- 

fuimus y doftrinam , in les confiées à vos loins> 

•veflris finguli Ecclefiis , la doétrine que nous 

atque etiam Univerfita- avons crû d'un avis con> 
tibus 6» fchol'ts vejlra mun devoir publier, fie 
Pajlorali cura commif- empêchez qu'on n'erv- 
Jîs , aut apud vejiras feigne rien qui lui foie 
Diœcefes conjlituiis , contraire. Ceft ainfi 
ita procuretis admitti , que comme le Concile 
ut nih'tl unquam ipfi de Conftantinople de- 
contrariuai doctatur. vint universel & (Ecu- 
rie eveniet ut y quent- ménique par le conferv 
admodum Romarnz Sy- tement des Pères da 
nodi Patrurn- confen- Concile de Rome , nor- 
Jione , Confia ntinopali- tr« alfemblce deviendra 
tana univerfalis & par l'unanimité de nos 
Œcumenica. Synodus fuilrages dans le mê- 
xffeSa eji , ita & corn- me fentimenr, un Con- 
jnuni noflrûm omnium ciie National de tout 

(q IMl iyuod. Cûûc Conlt. 1. ad Coac. Rom. T..i>- 
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îe Royaume , & les ar- fententid nofler Confef- 
ricîes de doctrine que fus fiât Nationale ro- 
nous- vous envoyons fe- tins Regni Concïllum ^ 
ront à jamais refpeclcs & quos ad vos mïttïmus 
par les Fidèles , comme doilrina nojlra articu- 
étant les Canons de-l'fi» li , fidelihus vemrandi 
glife Gallicane, 6» nunquam intermori- 

turi Ecclejta Gallican* 
Canones évadant. 
Nous vous fa! uons Optamus vos fernper 
€n Jefus-Chrift, &nous in Chrifto bene valere , 
prions Dieu qu'il vous precamurque Deum im- 
conferve pour le bien mortaiem , ut vejlram 
de fon Eglife. Nous frutemitatem , ad E<> 
fommes avec un par- défi* fux bonum.floren- 
£ûc attachement , tem 6» ineolutnetn fer- 

net. 

: • 

Vos Collègues , lès Archevêques , Evo- 
ques , & autres Ecclefiaftiques députés pâl- 
ie Clergé de France. 

PRANC.OIS Archevêque de Paris, Préfidenfc. 

A Paris ce 1 9. Mars-, 

• • « ■■ « j ....... . 

Par commandement de Nos Seigneurs les Ar* 
chevêques , Evêques , & autres Eccléfiaftiques com>» 
pofant l'Affemblée générale du Clergé de France 
qui fe tient à Paris, 

« MAUCROIX Chan. COURCIER Tkéot*. 
de Rheims , Secrets de VE$. de Paris 9 &ec* 



.<:■ 



ÏJt 



n \ 



Digitize*" 
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Ed:t du Roi fur la Déclaration faite parle Clergé 
Je France , de fes fentimens touchant la 
Puijfance Ecclcfiafliquc. 

• 

Regiftré en Parlement le 1 $ Mars 1 6 3 1. 

LOUIS, par la grâce Je Diea , Roi de France 
& de Navarre: A tous préfens & à venir. 
Salut. Bien que l'indépendance de notreCouron- 
ne de toute autre puilfance que de Dieu , foit une 
vérité certaine & incontcfhble , & établie fur les 
propres paroles de J. C. nous n'avons pas laillc de 
recevoir avec plaifir la Déclaration que les Députés 
du Clergé de France alTemblés par notre permif- 
/îon en notre bonne Ville de Paris , nous ont pré- 
fentée , contenant leurs fentimens touchant la puif- 
fance eccléfiaftique ; & nous avons d'autant plus 
Tolontiers écouté la fupplication que lefdits Dépurés 
nous ont faite de faire publier cette Déclaration 
dans notre Royaume , qu'étant faite par une Allëm- 
blée compose de tant de perfonnes également re- 
cpmmandables par leur vertu Se par leur doélrine , 
& qui s'emploient avec tant de zélé à tout ce qui 
peut être avantageux àl'Eglife & à notre fervice , 
la fagefle & la modération avec laquelle ils ont 
expliqué les fentimens que l'on doit avoir fur ce 
fujet, peut beaucoup contribuera confirmer nos 
fujets dans le refpect qu'ils font tenus comme nous 
de rendre à l'autorité que Dieu a donnée à l'Eglife , 
& à ôter en même tems aux Minières de la Reli- 
gion prétendue Réformée le prétexte qu'ils pren- 
nent des. livres de quelques Auteurs , pour rendre 
©dieufe la puiflânee légitime du Chef vifible de 
l'Eglife | & du centre de l'unité eccléfiailique. A 
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cis causes, & autres bonnes & grandes confi- 
dérations à ce nous mouvant, après avoir fait exa- 
miner ladite Déclaration en notre Confeil,Nous 
par notre préfent Edir perpétuel & irrévocable, 
avons dit, ftatué & ordonne, difons , itatuons & 
ordonnons , voulons & nous plaît , que ladite Dé- 
claration des fentimens du Clergé fur la puiflance 
eccléfiaftique ci-attachee fous le conrrefcel de no- 
rre Chancelier foit enregiftrée dans toutes nos 
Coûts de Parlement , Bailliages , Sénéchauffées , 
Univerfîtés & Facultés de Théologie & de Droit 
Canon de notre Royaume , Pays , Terres & Sei- 
gneuries de notre obéiifance. 

t. 

Défendons à tous nos Cu'jets , & aux étrangers 
étant dans notre Royaume, féculiers Se réguliers , 
de quelque Ordre , Congrégation & Société qu'ils 
foient , d'enfeigner dans leurs Maifons , Collèges 
& Séminaires , ou d'écrire aucune chofe contraire 
à la doârine contenue en icelle. 

II. 

Ordonnons que ceux qui feront dorénavant 
pour enfeigner la Théologie dans tous les Collè- 
ges de chaque Univerfîté, foit qu'ils foient fécu- 
liers ou réguliers, fouferiront ladite Déclaration 
aux Greffes des Facultés de Théologie , avant de 
pouvoir faire cette fonction dans les Collèges ou 
Maifons féculieres Se régulières ; Qu'ils' fe foumet- 
tronr à enfeigner la doctrine qui y eft expliquée , 
Se que les Syndics des Facultés de Théologie pré - 
fenteront aux Ordinaires des lieux Se à nos Pro- 
cureurs Généraux , des copies defdires fonmiflîons 
fignées par les Greffiers defdites Facultés. 

1 1 1. 

Que dans tous les Collèges Se Maifons deflices 
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Universités , oi il y aura plusieurs Profeflfeurs, foîfc 
qu'ils foient féculiers ou réguliers, l'un d'eux fera 
chargé tous les ans d'enfeigner la doctrine conte- 
nue en ladite Déclaration i & dans les Collèges où 
ii n'y aura qu'un feul Profelleur , il fera obligé de 
l'enfeigner l'une des trois années consécutives. 

IV. 

Enjoignons aux Syndics des Facultés de Théolo- 
gie de préfenter tous les ans avant l'ouverture des 
leçons , aux Archevêques ou Evêques ces Villes oi\ 
elles font établies, & d'envoyer à nos Procureurs 
Généraux les noms des Profellèurs qui feront char- 
gés d'enfeigner ladite doctrine, & aufdits Profef- 
feurs de repréfenter aufdits Prélats & à nofdits 
Procureurs Généraux les écrits qu'ils dicteront à 
leurs Ecoliers , lorfqu'ils leur ordonneront de le 
faire. 

V. 

Voulons qu'aucun Bachelier, foit féorlier on 
régulier, ne puufe être dorénavant Licentié, tant 
en Théologie qu'en Droit Canon , ni être reçu 
Docteur a qu'après avoir foutenu ladite doctrine 
dans l'une de fes Théfes , dont il fera apparoir à 
ceux qui ont droit de conférer ces dégrés dans 
les Univerfitcs. 

VI. 

Exhortons , & néanmoins enjoignons à tous 
les Archevêques & Evêques de notre Royaume, 
Pays, Terres & Seigneuries de notre obéilfance, 
d'employer leur autorité pour faire enfeigner dans 
l'étendue de leurs Diocèles la doctrine contenue 
dans ladite Déclaration , faite par lefdits Députés 
âa Clergé. 

VII. 

Ordonnons aur Doyens 5c Syndics des FacuU 




Pièces jujllficativesl '4 \ 

•és de Théologie de tenir la main à l'exicarjondes 
piéfenres , à peine d'en répondre en leur propre & 
privé nom. 

Si donnons en mandement à nos amés & féaux 
les Gens tenans nos Cours de Parlement, que ces 
préfentes nos Letrres en forme d'Edit, enfemble 
ladire Déclaration du Clergé, ils fartent lire, pu- 
blier Se enregiftrer aux Greffes de nofdi tes Cours, 
& des Bailliages , Scnéchauflees & Univerfirés de 
leurs relions, chacun en droit foi , & ayent à tenir 
la main à leur obfervation , fans fbuffrir qu'il y fort 
contrevenu directement ni indirectement , & à 
procéder contre les contrevenans en la manière 
qu'ils le jugeront à propos , fuivant l'exigence des 
cas. Car tel eft notre plaifîr. Et afin que ce foit cho- 
fe ferme & ftable à toujours , Nous avons fait met- 
tre notre fccl à cefdites préfentes. Donné à S. Ger- 
main en Lave au mois de Mars l'an de grâce 1681, 
& de notre Règne le trente-neuvième. Signé, 
LOUIS. Et plus Bas. Par le Roi , Colbert. Vifa , 
Le Te llier.Ec fcelléesdu grand fceau de cire verte. 

Regijhées , ouï, & ce requérant te Procureur 
Général du Rot, pour être exécutées félon leur 
forme & teneur ,fuivant l'Arrêt de ce jour. A Parts 
tn Parlement le 23 Mars 1682. Signé, Dongoi«« 
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Extrait des Regiflres du Parlement , pour l'Enrc» 
gijîrement de la Déclaration du Clergé, 

VU par la Cour , les Grand'Chambre & Tour- 
nelle alfemblées, les Lettres-patentes du Roi 
en forme d'Edit données à S. Germain en Laye au 
préfent mois de Mars. Signé , LOUIS. Et plus 
bas. Par le Roi , Colbert. Et fcellées en lacs de 
foie du grand fceau de ci*e verte , par lefquelles 
pour les caufes y contenues ledit Seigneur Roi 
auroir dit, ftatué 3c ordonné, veut & lui plaît, 
que la Déclaration des fentimens du Clergé fur 
la puilïànce ecclcfiaftique , attachée fous lecontre- 
fcel defdites Lettres, foit enregiftrée dans toute* 
fes Cours .le Parlement, Bailliages, Sénéchauflces, 
Univerfités & Facultés de Théologie & de Droit 
Canon du Royaume, &ainfi que plus au long le 
contiennent !efd. Lettres à !a Cour adrellànres, lad. 
Déclaration du Clergé attachée fous le contrefcel 
defdires Lettres; concluions du Procureur Géné- 
ral du Roi ; Ouï le rapport de M. René le Meuf- 
nier Confeiller , la matière mife en délibération : 
La Cour ordonne que lefdites Lettres en forme 
d'Edit feront enregiftrées au Greffe d'icelle , pour 
être exécutées félon leur forme & teneur, & co- 
pies collationnées envoyées dans les Bailliages , Sé- 
néchauffées , Univerfités & Facultés de Théologie 
& de Droit du reffort , pour y être pareillement 
enregiftrées i enjoint aux Subftituts dud. Procureur 
Général de tenir la main à leur exécution , & d'en 
certifier la Cour dans trois mois. Fait en Parlement 
le vingt-troifieme Mars mil fix cent quatre-vingt- 
deux. Signe, Dongois. 
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Extrait des Regiftres du Parlememt , au fujet de 
la députât ion faite du premier Prcfident & de 
Jix Confàllers à l Univcrjîté , à la Faculté de 
Théologie^ & à celle de Droit de Paris y pour 
l'enregijlrcment de la Déclaration, 

LA Cour, ce requérant le Procureur Général 
du Roi , a arrêté que M. le premier Prélidenc 
& Mrs Grangier , le Coq , Gaudarc , Perroc , Be- 
nard & Fraguier , affiliés du Procureur General 
du Roi , fe tranfporteronc en l'Univerfité de Pa- 
ris ,squi fera à pet effet alfemblée Vendredi vingt- 
quatrième du préfent mois en la Faculté de Théo- 
logie le premier jour du mois de Mai prochain , 
en laquelle feront appelles les Bacheliers, & en 
la Faculté de Droit Civil & Canon le jour qui fera 
marqué : y faire lire en leur préfence l'Edit du 
Roi du mois de Mars dernier, & la Déclaration 
des fenrimens du Clergé de France touchant la 
puilfance eccléûaftique : exhorter l'Uni ver fité & 
lefdites Facultés de continuer d'enfeigner la bonne 
& laine doctrine pour la conter va non des droits 
de la Couronne & des libertés de l'Eglife Gallicane î 
êc les affiner que la Cour leur donnera en toutes 
rencontres des marques de fa bienveillance & de 
la protection. Fait en Parlement le vingtième Avril 
mil fix cent quatre-vingt-deux. Signé, Dongois. 
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UNIVERSITE. 
Du 24 Avril 1682. 

CE jour en exécution de l'arrêté da 20 de ce 
mois, M. le premier Préfident, Mrs Le Coq , 
Gaudart & Hervé Confeillers laïques , Mrs Perror , 
Bénard & Fraguier Confeillers clercs , affiliés de M. 
le Procureur Général du Roi , de Nicolas Dongois , 
l'un des Confeillers & Secrétaires du Roi & de la 
Cour, premier & principal Commis au Greffe , de 
Maître Louis de la Bruyère premier Huiflîer, Se 
Àe quatre autres Huifliers de la Cour , font partis 
èt l'hôtel de M. le premier Préfident fur les dix 
heures du matin , où ils font montes en des ca- 
roubes : feavoir, M. le premier Préfident dans le 
lien avec Mrs Le Coq . Gaudart & Perrot ; Mrs 
Hervé , Benard & Fraguier dans un autre j M. le 
Procureur Général dans le lien , où il fît monter 
le Greffier , le premier Huiflîer, &. les quatre au* 
très Huifliers dans d'autres carottes de M. le pre- 
mier Président. En cet état ils font allés aux Ma- 
thurins en l'allemblée de l'Univerlité, ordonnée 
par l'Arrêt du 10 du prêtent mois. Lorfqu'ils ont 
été arrivés à la porte de l'Eglife , quatoree Députés 
de l'Univerfué, deux de chaque Faculté, & deux 
de chaque Nation, avec les Bedeaux portantleurs 
malles , le font trouvés à la portière du carotle de 
M. le premier Prélîdent. Apres que Meilleurs ont 
eu fait leurs prières en travetfant l'Eglife, ils font 
entrés dans le chapitre des Mathurins , lieu 
ordinaire des atiemblées de rUnvcrfité , à la 
porte duquel le Reéteur & p!ufieurs Docteurs &: 
Suppôts fe font encore préfentes poui les recevoir, 



Plects jujlificatives, 47 

& les ont conduits en des fauteuils prépares au 
côté droit de la l'aile , places en forme d'échiquier* 
en (orte que M. le premier Prc/ident étoir feul dans 
l'encoignure j à Ta droite , Mrs Le Coq , Gaudart & 
Perrot j à la gauche , Mrs Hervé, Benard & Fra- 
guier; & fur le môme rang en un fauteuil, M. le 
Procureur Général , le Greffier à fa gauche , un 
bureau devant lui i le premier Hui/îler enfuitefur 
une chaife. Le Recteur a repris fa place fur un 
banc le long de la muraille au-deflousdu Cruci- 
fix , les Docteurs & les autres Suppôts de l'Uni- 
verfîté fur des bancs à l'entour des murailles, 8c 
le Greffier de l'Univerfité en un petit bureau. Après 
que tons les aflïftaiis ont été afîis , M. le premier 
pjefidem a dit : 

Messieurs, Ci l'on avoit toujours fuivi votre 
fage doctrine, il n'auroit pas fallu condamner fi 
/buveur des proportions insoutenables , contraires 
aux paroles de Dieu même, aux Canons des Con- 
ciles & à nos Libertés. 

Le Clergé de France qui tient de vous fes plus 
vives lumières, en a donné fon avis au Roi. Ce 
digne fuccefleur de Charlemagne, & pourTEglife 
Se pour l'Ecat* a bien voulu les autori 1er par (ou 
Edit. Le Parlement que vous avez toujours heu- 
reusement fécondé dans ces matières, a ordonne 
qu'il feroit mis avec fon Arrêt dans vos regiftres. 
Une perfonne de haute nailîance & d'une érudi- 
tion finguliere vous en dira les motifs. 

M. le Procureur Général a pris enluite la pa- 
role , & a dit : 

Messieurs , l'impoffibilité dans laquelle je me 
trouve de foutenir l'opinion trop avantageufe que 
M- le premier Prc/îJent vous a voulu donner en 
ma faveur, m'engage roit à demeurer dans le fi- 
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lence , fi j'ofois con fui ter mon intérêt & mon incli- 
nation : mais comme la charge où j'ai l'honneur 
d'être, ne me permet pas de me déterminer par 
ces confidérations particulières , je fuis obligé de 
vous dire, qu'encore que le Parlement ait donne 
pluiieurs marques de (on eftime à cette célèbre 
Univerfitc,néanmoinselle en reçoit aujourd'hui un 
N témoignage encore plus éclatant par la peine que 
Moniteur le premier l'réfident a voulu prendre de 
venir en ce lieu vous allurer lui-même de la con- 
tinuation de fa bienveillance, & quitter les em- 
plois qui l'occupent continuellement pour le fer- 
vice du Roi & pour le bien de l'Etat dans le plus 
augufie Tribunal du Royaume , pour rendre plus 
autentique par la préfence d'un fi grand Magiftrat 
& de fix de Meilleurs les Confeillers de la Grand'- 
Chambre, l'enregiftrement de l'Edit qu'il a plû à 
Sa Ma je fie de faire fur là péclaration , par laquelle 
les Députes du Clergé de France atî'emblcs en cette 
Ville ont expliqué leurs fentimens fur la puiflan.e 
de i'Eglife. 

Les Prélats & les autres Ecclcfiaftiques qui com- 
pilent cette Aflemblée , avouent par le premier 
article, que I'Eglife n'a aucun pouvoir fur l'autorité 
que Dieu a donnée aux Princes pour le gouverne- 
ment de leurs Etats 5 qu'elle ne peut les dépofer, 
& que leurs fujets ne (ijauroient être dégages que 
par leur mort , de l'obligation qu'ils contractent 
en naiflant de les fervir fidèlement. 

La féconde partie de cette Déclaration explique 
l'étendue du pouvoir que Dieu a donnée à Ion 
Eglife , & aux fuccelfeurs de S. Pierre , qu'il en a 
-établis les chefs vifibl.-s fur la terre, avec un droit 
de primauté qui n'eft pas un vain titre d'honneur 
& de prééminence , mais qui leur donne le foin 

de 
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de veiller à la conduite des fidèles, arec autorité 
for chaque Eglife particulière , comme ils font 
eux-mêmes fournis a i'Eglife univerfelle. 

A lcgard de cette première partie , qui regarde 
l'indépendance de nos Rois , elle n'a befoin de 
l'approbation de personne. On ne la peut agiter 
dans le Royaume comme une queltion probléma- 
tique , fans crime de Léze-Majefté i & ce ne pour- 
voit être la matière d'une délibération du Clergé 
de France, ni de I'Eglife entière, à qui Dieu n'a 
donné aucun pouvoir fur ce fujet. Aufli la fageire 
de ces Députés les a obligés de rendre feulement 
témoignage à cette vérité , & nous recevons avec 
joie les fuftrages fur cette matière de ceux donc 
nous refpcctons les décidons fur les matières ec- 
cléfiaftiques & fpirituelles , & nous regardons cette 
union des difïcrens ordres de l'Etat, comme un 
rempart alfuré contre fes ennemis étrangers 5c 
domef ques , & comme le lien le plus propre à 
maintenir cette union û néceifaire entre les Pon- 
tifes 8c les Rois, en les faifant iou venir des bor- 
nes que Dieu a plantées entre le Sacerdoce 5c 
l'Empire. 

En effet , & Providence qui a établi la puiflance 
des uns & des autres, leur a donné des objets dif- 
férons pour en exercer les fonctions. Elle a voulu 
que les premiers Chiétiens reçuflènt la nourri- 
ture & la vie fpirituelle de la main des Pontifes , 
<:'eft-à-dire,rinitrudion deschofes nécelfoires pour 
îe falut > que les Prêtres attiraflent fur eux par leur* 
prières les bénédictions du Ciel , Se qu'ils Gtncti- 
fiatient leurs fjjeis par leur exemple, auflî-bien 
gue par leur doélrine. 

D'autre part, ce fouverain difpenfàreur de rou- 
tes choies a voulu que les Pontifes reçuflènt de 

C 
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la libéralité des Rois les fecours dont ils avoient 
befoin pour la vie temporelle , & cjue jouillant 
fous leur protection du repos neceflaire pour leurs 
Jacrifices , ils s'app aqualfent uniquement aux af- 
faires (pintuelles , lans aucune diffraction pour 
celles de la terre. 

Vous reconnoillëz bien, Messieurs , les paro- 
les & les penlécs que j'emprunte du PapeCîelaze 
&de pluiieurs autres de Tes (uccellèurs, qui n'a- 
voientquele zélé de la maifon de Dieu, S: dont 
nous regardons aufli les (entimens comme des 
oracles. 

Nos Rois ont exécuté fidèlement ce partage de 
leur cotéjils ont enrichi l'Eglife, Se particuiere- 
»nent celle de Ron)e de leurs libéralités ; ils ont 
donné aux Pontifes la protection dont ils aboient 
beibin , Se ils ont confervé en môme rems avec 
une extrême jaloulie la pureté & la nobleilè cîe 
leur Couronne. Et s'ils om regarde la fou million- 
qu'ils avoient pour Dieu , comme la fource de la 
puillance qu'ils avoient fur les hommes, ils ont 
borné aux choies fpirituelles les déférences qu'ils 
rendoient à les Mi niftres , & n'ont jamais fouffert 
qu'ils donnaient aucune atteinte a la liberté de ce 
Royaume. 

Ce fut dans cet efprit que ce grand Roi qui a 
fondé cette Univerfité, ordonna à fon fils d'aller 
prendre lui même lux l'autel la couronne de cet 
Empire , afin d'apprendre à ce Prince qu'il ne la 
tenoit que de Dieu feul. 

Et non feulement nos Rois plus nobles & pui f- 
làns, mais tous les autres Princes n'ont pas été 
troublés dans cette indépendance avant l'onzième 
lîécle de l'Eglife > mais l'ambition Se l'nuéiét ont 
iait naître les nouvelles opiuious. 
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Grégoire VII. s'eft voulu afiujettir les Empe- 
reurs d'Allemagne , & quelques-uns de fes fuccef- 
feurs ont fuivi Ion exemple & fes maximes , afin 
de fe maintenir dans le Pontificat que l'on leur dif- 
putoit dans la fuite de leurs démêlés , & pour rui- 
ner leurs ennemis par les mêmes voies dont ils fe 
(êrvoient pour les attaquer. La violence de ces paf- 
fions leur a fait oublier que Jefus-Chrift n'ayant 
retenu que le ciel pour fon partage , avoit laiûc 
aux Princes la terre qu'ils poflcdoient avant fon 
avènement en ce monde ; & ne le fouvenant plus 
qu'il les avoit établis pour être les pafteurs & 
pères communs de fon troupeau, ils ont armé 
les enfans contre les pères , que Dieu les obli- 
geoit d'honorer î & au lieu d'infpirer aux (ujets 
l'obéiuance qu'il leur commandoit d'avoir pour 
leurs Princes , ils ont favorifé & quelquefois excité 
leurs révoltes. 

Reconnoîtroit-on les Vicaires du Dieu de paix 
dans cette conduite ? Et quand il ne luffiroir pas 
de regarder quels ont été les motifs & les fuccès 
de ces entreprifes , pour juger combien elles étoienc 
éloignées de l'efprit de Dieu s ce feroie allez pour 
les condamner , d'examiner les raifons fur lefquel- 
les on les a voulu autorifer dans les ouvrages des 
Auteurs les plus dévoués à la Cour de Rome , Se 
même dans celui du Cardinal Bellarmin, que l'on 
xx'ofa apporter en ce Royaume qu'après la mort 
fjioefte de ce grand Roi , qui n'auroit pas fouffert 
l'audacieufe emreprife de ce Cardinal , & qui eue 
envoyé prendre jufques dans Rome le téméraire 
qui auroit ofé débiter ces pernicieufes maxime 
dans le Royaume , ainfi que le dit la" Reine Ré- 
cente à celui qui avoit l'honneur en 1 6 iode préi 
hdei au Parlement, 

C % 
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Auflï la Cour dépofitaire de l'autorité de nos 
Rois, pour la confervation des droits de leur Cou» 
lonne, connut bien que cette diftinétion du pou- 
voir indirect inventée par cet Auteur, étoit un 
moyen pour infirmer plus ailément fa doctrine ; 
mais qu'elle n'alloit pas moins à éteindre fous pré- 
texte de Religion, l'autorité que Dieu a donnée 
aux Princes , Se à faire tenir en foi & hommage 
du Pape cette noble Couronne , qui ne relève que 
de Dieu feul : & dans l'apologie que j'ai, écrire 
par ce Cardinal à la Reine Régente, après que le 
Parlement eut condamne Ton livre, il ne défend 
fes maximes que fur les entreprifes des Papes, fi 
différons de leurs faines prédécelleurs , parl'auto- 
lité de quelques Auteurs, dont, àlaTéferve de S. 
Bernard, duquel les véritables fentimens ne vous 
fonr pas fulpeds , aucun n'a écrit avant la fin du 
treizième fiécle, & prefque tous font Religieux de 
ces Ordres attachés à la Cour de Rome par les 
privilèges qu'ils en ont reçus. 

Il allègue le premier Concile de Lyon , dan* 
lequel Innocent IV. ôtaà l'Empereur Frédéric If,' 
une Couronne qu'il ne tenoit que de Dieu , avec 
l'horreur ôc Tâtonnement de tout le monde, félon 
les termes d'un Hillorien digne de foi : & enfin 
ce Cardinal plein de zélé pour le bien de la Fran- 
ce , conclut par l'avis qu'il donne à la Reine, de 
fe défier de fes Officiers du Parlement, qui en 
avoient fi peu pour Dieu , & qui vouloient fouf- 
traire le Royaume de l'obt ilfance de celui qu'il & 
établi fon Vicaire fur la terre. 

Ces Magiftrats n'étoient pas moins zélés pour 
la foi-» Se n'avoient pas moins de refpeét & dVtr 
tacbement pou* le feint S.ége que te Cardinal , 
mais ils croy oient, comme nous le croyons enco*^ 
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K , iervir Dieu en fervanc fidèlement le Prince 
qu'il leur a donne, & ils defiroientque les Fran- 
çois demeuraient toujours des en fans obeiflfans Se 
fefpeducux du faint Siège pour les matières fpi- 
rituelles : mais ils ne vouloient pas qu'ils devinf- 
fent des efclaves de la Cour de Rome pour le tem- 
porel i & ils avoient cet avantage fur ce Cardinal , 
que ltUTî fentimens qu'ils nous ont lailTcs , font 
fondés fur des textes formels , clairs & précis de 
l'Evangile, fur la reconnoilVance des plus faints Pa- 
pes, non feulement par leur do&rine, mais pour 
la foumiflïon qu'ils ont rendue aux Princes, fur les 
fentimens des plus éclairés de ceux que l'Eglife a 
honorés du titre de fes Pères, & enfin fur l'auto- 
rité que l'antiquité doit toujours avoir fur la nou- 
Teauté dans les matières de Religion & de doc- 
trine. 

Ç'a été dans les mêmes tems & fur des princi- 
pes aulîî folides que l'on a voulu élever l'autorité 
du chef fur la ruine de celle de tour le corps , Se 
îéduire dans l'Eglife de Rome, & enfin dans la 
feule perfonne du Pape , le pouvoir que Jefus-Chrift 
n'a donné qu'à fon Eglife entière. Et quoique la 
chute de quelques-uns de ces Pontifes , Se l'aveu 
que les plus éclairés ont fait de leur foiblelTe & d« 
leur foumiflïon aux Conciles & à leurs faintes ré- 
gies , duffenr avoir étouffé ces nouveautés ; néan- 
moins la Cour de Rome a fouvent préféré ces chi- 
mères de puiffance fans fondement à la grandeur 
folide ic incomeftable du faint Sié^e. 

Les appellations que vous avez interjettées de» 
Papes aux Conciles , comme au fouverain & in- 
faillible tribunal de l'Eglife qu'ils repréfentent, 
▼os avis, vos cenfures, les ouvrages de Gerfon , 
J« livre fait par votre ordre pour répondre à celui 
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Ju Cardinal Cajetan , que le Roi Louis XII. vott? 
avoit envoyé, & rous les gTands hommes qui ont 
laie l'ornement de ce corps , nous ont toujours ap- 
pris les femimens que l'on doit avoir fur cette 
matière , décidée par les Conciles de Confiance fle 
de Balle , dont le premier a même été approuvé 
par le Pape Martin V. 

Et fi le fbuvenir des malheurs que les abus de 
la puiffance eccléfiaftique ont produits dans la foi- 
bleile de certains Règnes , nous a fait recevoir 
avec joie cette Déclaration du Clergé dans le tems 
où la puiflance du Roi formidable à toute la terre 
femble garantir ce Royaume de toute forte de pé- 
rils , même pour l'avenir ; quelle eftime ne doit- 
on pas avoir pour cette Univerfité , qui a confervé 
£ fidèlement ces maximes également importantes 
à l'Eglife & à l'Etat , pour le fervice defquels elle 
fut établie il y a près de neuf cens ans ? 

En effet , lorfque ce grand Charles eut ajouté 
tant de peuples barbares à fon Empire , il ne crui 
pas que ces nouveaux iujets lui pufTent être fidè- 
les , s'il» ne l'étoient pas au vrai Dieu : il fçavoit 
que l'Evangile enfeigne cette foumiflîon pour les 
Princes comme une obligation de la Religion chré- 
tienne, & que d'ailleurs l'étude des bonnes let- 
tres pouvoir beaucoup fervir à apprivoifer la féro- 
cité de ces peuples , & même à adoucir l'humeur 
des François, qui n'avoient prefque eu d'applica- 
tion qu'à la guerre , depuis 1 'érabliffement de la 
Monarchie. 

Ce fut dans ces deffeins que ce Prince fonda 
cette Univerfité, & il l'établit dans la Ville capi- 
tale deTEmpire, afin que les Mufes placées dans 
le féjour ordinaire de nos Rois, comme elles le 
furent à Rome dans le Temple d'Hercule , puflen*. 
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jouir à l'ombre de leurs laurier* de la tranquillité 
qui leur e(i nécelfaire , & qu'étant auflî témoins 
des vertus & des glorieufes actions de ces Princes, 
elles purent les rendre immortelles par leurs ou- 
vrages. 

Ce grand Roi yappellales plusfçavans hommes 
de ce fiecle, & la France retentit bientôt le fruit 
de leurs travaux. Les Prélats élevés dans cette cé- 
lèbre Ecole fortifièrent la Religion par leur vertu 
& par leur doctrine dans les lieux où elle étoit 
établie, & répandirent avec zélé les lumières de 
la foi dans ceux oû le démon feuî avoit régné fou- 
verainement jufqu'à ce tems. 

D'autre part, elle reçut des Ordonnances de nos 
Rois qui fervirent de régies aux Officiers que ces 
Princes établirent dans la fuite , pour rendre juf^ 
tice à leurs fujets 5 & il n'y a eu aucune des fcien- 
ces qui peuvent être utiles ou agréables aux hom- 
mes , que l'on n'ait enfèignées dans cette illultre 
Ecole , & dans laquelle plufieurs perfonnes n'ayenc 
excellé. 

AuHî nos Rois & les autres Princes de l'Europe 
ont fouvent confulté vos lumières dans les plus 
importantes affaires de l'Eglife , Se ils ont reçu vos 
(êntimens avec beaucoup de déférence. De quel 
poids furent-ils pour étouffer ce fchifme qui affli- 
gea l'Eglife durant tant d'années ? Quel rang vos 
Docteurs ont-ils tenu dans les Conciles ? Et n'y 
ont-ils pas été honorés par ceux-mômes à qui la 
doctrine & leur fïncerité n croient pas agréables ? 

La pragmatique , l'une des plus faintes loix de 
ce Royaume, n'a-t'elle pas été en partie l'ouvrage 
de la fermeté avec laquelle un Docteur de votre 
corps foutint devant le Roi Charles VH. la caufe 
du Concile de Bade qui l'avoit député , contre les 
Envoyés du Pape Eugène ? C 4 
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Combien de fois l 'éloquence des grands perforé 
rages que vous avez élevés, les a-t'elle fait choifir 
par les Etats de ce Royaume , pour porter la pa- 
role en leur nom ! Et avec quel courage & quel 
zélé avez vous foutenu les droits de la Couronne 
& les libertés de l'Eglife Gallicane! Auffi l'on ne 
peut aimer l'Eglife & l'Etat fans honorer cet illuf- 
tre corps , ni aimer les Lettres fans en eftimer 
cette fource aufll pure que féconde : y vous de\ ez 
être allures que fuivant, comme vous faites, les 
"traces de vos prédécefleurs , vous en conferverez 
toujours la gloire & la réputation. 

11 eft dans l'ordre de la providence de Dieu 
que la vertu attire de l'émulation ; & il afRige 
quelquefois fon Eglife, afin de l'obligera réveil- 
ler fon attention fur elle : mais vous (urmonterez 
enfin toutes ces chofes, fi vous confervez la pu- 
reté de votre doéïrine, votre fincerité, votre defin- 
téreilement , l'application à rechercher la vérité 
dans les fources, rattachement à la confervatiort 
des droits 5c des libertés de ce Royaume , & à 
enfeigner par vos exemples , auflî-bien que par 
votre doctrine , l'obéifiànce que nous devons à 
nos Rois , quand ils n'attireroient pas nos refpe&s 
par des vertus immortelles , & par une fuite con- 
tinuelle de prodiges que nous admirons dans 1% 
perfonne de notre incomparable Monarque. 

Et s'il palfe quelquefois des nuages qui trou- 
blent la ferénité de l'air, il ne faut point douter 
que le foleil ne paroille aulfitor, pour répandre 
avec plus de force & de vivacité fes lumières & la» 
chaleur bienfaifante fur les lieux qu'il n'avoit pas 
éclairés durant quelques momen*. 

Après ces fouhaits que je fais comme difciple 
de cette fameule Ecole , & dans le defir de lui té- 
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fnoigner par mes fervices ma reconnoiflânce Se 
mon attachement à l'honorer : 

Je requiers pour le Roi , qu'il vous plaife , 
"Messieurs, ordonner que l'Edit du Roi du mois de 
Mars, la Déclaration préfentée au Roi par le Clergé 
«je France, & l'Arrêt d'enregiftrement du i j du 
même mois, feront lûspréfemement & enregiftiéi 
dans les Regiftres de l'Univerfité , pour y être exé- 
cutés félon leur forme & teneur. 

M. le. premier ^rcTident m'a ordonné de fairt 
lecture de l'Edit au Roi , de la. Déclaration de* 
fentimens du Clergé de France , Se de l'Arrêt «Ten- 
xegiitrement en la Cour ; ce qu'ayant fait, M. lé 
premier Prcfident, après avoir ôté fon bonnet à 
Messieurs, a prononcé: • ; ' 

La. Cour ordonne que l'Edit du Roi du mois de 
Mars dernier , la Déclaration des fentimens du 
Clergé de France touchant 4a puiflance eccléfiafti- 
<Jue, attachée fous le cDnrxefcel, & l'Arrêt d'enré- 
giftrement du i 5 du même mois feront enregis- 
trés dans les Regiftres de l'Univerfité , four ctle 
exécutés félon leur forme & teneur. 

J'en ai donne en même tems des copies /ignées 
on Greffier de TUniverfîté, Bt leReéteuf a faînr% 
f»etk compliment en Latin a Messieurs , de l'hon- 
neur qu'ils verioièm de faire à lUniverfitir. ' 

Messieurs fe font enfuite levés î Si tfjrsnf été 
jeconduirs jufqu'à leurs carofles parles mêmes Dé- 
potés qui les y étoient venus recevoii , ils s'en (omt 

yec*ttf nés en leurs maifons. 

i.*; «..'!v îlt-i* t ' »-. ■» * -iù >\ 
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SORBONNE 



Du 2 Mai 1682 du matin* 

Meflîre NICOLAS POTIER, Che\ 

premier Préfixent. 

Mejfieurs Mejpeurs 

Grangier , Per*ot , } 

Le Coq, > Laïques. Benard, >( 
Gau»art, 3 Fraguier, 3 

Meflîre ACHILLES DE HARL 
Procureur GénéraL 

■ 

Nicolas Dongois , Louis de laBriti 
Confeiller & Sécrétai- premier Huiffie 
te du Roi & de la Cour, quatre autres 
premier & principal fiers. 
Commis au Greffe. 

CE jour MefTieurs 8c les aatres Officie 
delfus nommés font partis de la même 
qu'il eft porté au Regiftre du 14 Avril dei 
pour fe tranfporter en Sorbonne en laflemb; 
la Faculté de Théologie du premier du moi: 
étant arrivés, douze anciens Docteurs de 1 
eulté fe font trouvés à la defcente de leurs < 
Tes dans la cour , pour les conduire en la fal 
laquelle ils ont pris féance en des fauteuil 
leur avoient été préparés en la place où font 
aftes la chaire & le dais duPréfîdent. M. le 
miex Préfident «oit au milieu, à & droite 
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de Meflleurs , & à fa gauche les trois autres. M. 1^ 
Procureur Général feul en un fauteuil en retour a 
la droite i moi en une chaire un bureau devan c 
moi i le premier Huiflîer enfuite fur une chaire » 
le Doyen , le Syndic , les Docteurs & les Bache- 
liers en leurs places ordinaires, & le Scribe en un 
bureau du côté du Doyen. Après que tout le mon- 
de a été placé & couvert, M. le premier Prcfident 
a die ; 

Votre établiirementa commence fous le Règne 
d'un Prince que Rome a canonile , & qui nous a 
donné les premières armes pour défendre contre 
elle nos libertés. Le même efprit a régné depuis 
parmi vous , & vous avez toujours fagement dis- 
tingué le Sacerdoce & l'Empire. Toutes les puif- 
fances font de Dieu. C'eft une erreur de croire 
qu'il n'en ait établi qu'une. Bien loin de les trou- 
bler quand il paroît au monde , il vient les recon- 
uoître. Il ne donne à fon Eglife qu'une puiifance 
fpirituelle, & ne la confie pas à un feul. 

Ces vérités que vous avez toujours enfeignées, 
font les motifs de l'Edit du Roi. Il a donné la 
paix à l'Europe ; il la veut aflurer, & faire qu'à 
l'avenir une puiflance n'entreprenne plus fur l'au- 
tre. Il veut que fon Edit foit confervé dans vos 
Regifbres , comme un ouvrage que vous avez pré- 
paré , & regarde cette maifon comme le temple 
de la paix , où l'on gardoic les loix qui dévoient 
être éternelles. 

M. le Procureur Général du Roi a enfuite pris 
la parole , & a dit : 

Il n'eft pas extraordinaire que Ton ait de la 
déférence pour des perfonnes que leurs dignités 
& leur puiîrance élèvent au-deflus des autres ; le 
deûr d'en recevoir des grâces , & la crainte de kux 

C 6 
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déplaire engsgent la plupart des homme 
dre des hommages à leur fortune : mais d< 
refpecler par Ton mérite, & de s'ériger un 
par (a feule vertu \ c'eft le comble du bc 
de la gloire , où il eft également rare & 
d'arriver. 

Ce font les avantages que la pieté & 1 
de vos préuécelleurs ont acquis à cet illuft. 
vous les confervez par les mêmes voies, 
les allurez encore pour l'avenir par les t 
&l les inftru&ions que vous donnez à c 
vous élevez pour vous fucceder. 

Auffi la France regarde cette célebr< 
comme une allemblée toujours prête à fc 
vérité de la foi Se la pureté de la morale 
ne , comme la fource féconde qui produ 
icavans Frélats & les Eccléfïaitiques les p 
bies de travailler fous leurs ordres à la 
Seigneur, & comme l'un des plus ferm 
de les libertés. 

Je ne prétens pas mêler à tant d'éloge! 
leçus , des louanges cuii feroient au-deilc 
méri*e > mais je ne puis m'empêcher d 
moigner la joie que j'aide ce quel'enreg : 
que le Roi a ordonné de l'Edit fait par Sa 
& de la Déclaration du Clergé , me doni 
venir pour la quatrième fois dans fon a 
non pas pour y apporter aucune ombre 
té ; nous fçavons que cette Compagnie 
par fes exemples , aufli-bien que par fa 
J obéilfance qui eft due aux ordres du Ro 
leurs nous regardons cette Déclaration 
comme votre ouvrage, puifqu'elle ne 
autre ebofe que les articles que vous" p 
au Roi en 1663 , dont l'anangemenx d 
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& les expteflkms ne changent pas la fubftance5& 
que les deux illoftres Archevêques qui préfident à 
cette atfemblée du Clergé , & prefque tous les Pré- 
lats & les autres Eccléfiaftiques qui la compofent, 
ont puifé les principes de leur fcience dans cette 
fameufe Ecole. 

Ainfi , comme cette Déclaration Tâppelle le fou- 
venir de tous les fervices importai! s que vous avez 
rendus à l*Eglife& à l'Etat, le Parlement, à qui 
les intérêts de Tan & de l'autre font fi chers , a 
voulu vous donner en cette ooatfion de nouvelles 
marques de fon eftime &de fa bienveillance , en 
rendant cet enregiftrement plus célèbre par la 
prcfence même de celui qui prcfide fi dignement 
à cette augufte Compagnie, & marquer en mêmé 
tems combien toutes les puiflances de ce Ropu- 
me font unies pour la défenfe de fes droits & de 
Ces libertés. 

La première partie de cette Déclaration qui re-^ 
garde l'autorité des Princes fouverains , ne donne 
pas de bornes nouvelles à la pui (lance de l'Eglife 
fur ce fujet : elle explique feulement celles que 
Jefus-Chrift y a mifes dans fon Evangile , par l*a- 
veu que font les Députés du Clergé , que l'Eglifê 
ne peut ôter aux Rois les couronnes que Dieu a 
mifes fur leurs têtes , ni difpenfer leurs fujets de 
l'obligation qu'il leur a impolce de rendre à leurî 
Princes une obéi(Tance parfaite. 

Vos prédécelTeurs avoient jetté les fondemens de 
cette digue faiutaire à l'Etat , lorfqu'en 1616 ils 
prononcèrent une ceofure fi digne de cet iîluftre 
corps contre les pernicieufes maximes deSanta- 
xel., lequel avoit olé avancer que les Papes avoient 
le pouvoir de dépofer les Princes hérétiques , otf 
«ju'iis ne Cfoyoient pas capables de gouverner leurs 
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Etats. Et après avoir déclare ces propofîtions con- 
traires à la parole de Dieu , ils ajoutèrent avec une 
fagetfe que Ton feul Elprit donne , que ces nou- 
veautés pouvoient infpirer aux Princes Catholi- 
ques de Lavertion contre l'autorité du faint Siège 
qu elles étoient capables de former des fchifmes , 
d'empêcher la converfion des Princes hérétiques , 
& de faire révolter les fujets contre leurs Sou- 
verains, 

Et Ci après les paroles Ci claires & Ci autentiquej 
que Jefus Chrift a prononcées en faveur de lem 
autorité , & qui fervirent de fondement à cette 
célèbre cenfure, on cherchoit des fecours pour ap 
puyer ces vérités, la foiblellè des prétextes doni 
on a voulu autorifer l'opinion contraire, nous er 
fournirait un trcs-puiiîant. 

Grégoire VII. que l'on peut regarder comm< 
l'inventeur de ces opinions nouvelles des Ultra 
montaîns, foutient que la puillance que Jefus 
Chrift a donnée à fon Eglife en la perfonne de 
S. Pierre, de lier & de délier, d'ouvrir & de fer- 
mer les portes du Ciel , met fes fuccefleurs er 
droit de dépouiller les Princes de leurs. Etats. I 
appuyé ce principe d'un acte fuppofé fous le non: 
de S. Clément , de la pénitence que Théodofe eu: 
la pieté de recevoir , comme particulier , de S 
Ambroife, de l'excommunication prétendue de 
l'Empereur Arcade , dont l'Hiftorien de la vie de 
S. Jean Chryfoftome n'a point parlé , d'une lettre 
de S. Grégoire, qui ne contient qu'une impréca- 
tion contre ceux qui ufurperoient les biens de 
l'hôpital d'Autun ; enfin, de cette réponfe injufte 
êc prefqu incroyable , que quelques anciens Hifto- 
riens rapportent que le Pape Zacharie fit à la con- 
fultaeion criminelle dont l'habileté de l'an de no; 
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Rois voulut fe fervir, pour adoucir dans l'efprit 
des François l'horreur de leur rébellion. Les fec- 
tareurs de ces nouveautés y ont joint un palfege, 
par lequel ils ont prétendu que S. Bernard recon- 
noiflbit que le Papeavoit la puiflance temporelle, 
aufli-bien que la fpirituelle , ou au moins le pou- 
voir de prefcrire aux Princes i'ufage qu'il? en dé- 
voient faire fous Tes ordres. Et Boniface VIII. qui 
feul a ofé décider que les Papes avoient cette au- 
rorité , a fortifié ce fentiment par ceraifonnement 
folide qu'il a fait, que Dieu n'avoit créé l'univers 
que par un feul principe, qui repréfentoit fans 
doute la puifTance fpirituelle. 

Voilà les fondemens de lopin ion des Ultra- 
montains, & les Papes qui ont été fucceffeurs de 
l'ambition de Grégoire VII. aufli-bien que de fort 
fiege , fe font contentés de ces autorités & de (on 
exemple. Quelques Conciles ont été témoins de 
leurs entreprifes j mais ils n'ont jamais examiné 
ni prononcé fur la juftice de leurs prétentions. 

Le quatrième de ceux qui ont été tenus à La- 
tran, dont on prétend tirer plus davantage contre 
nos fentimens , n'a rien décidé fur ce (ujet : il ne 
nomme pas les Princes fouverains dans fon troi- 
sième Canon, quoique, félon les régies mêmes 
des Canoniftes Italiens , on en doive faire men- 
tion expreile dans les loix de cette nature , pour 
les y afiujettir : & d'ailleurs le Pape Innocent III. 
qui y préfidoit , a afTez expliqué fon fentiment en 
faveur de l'indépendance de nos Rois , dans une 
lettre qu'il a écrite à Philippe Augufte. 

Quand un autre Concile abufànt du mauvais 
exemple des Papes , & fuivant les claufes ordi- 
naires du ftile qu'ils avoient introduit, auroh me- 
nacé de dépoiluon les Princes qui imerromproienr 
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la tranquillité de Tes délibérations, l'autorité* n 
muable & fouveraine de l'Evangile ne peut t\ 
détruite par ces entreprifes des hommes. 

Les paroles par lefquelles Jefus-Chriftarenor 
fi précilément aux Royaumes de ce monde, foi 
elles fufceptibles de quelque interprétation c 
puifle diminuer le pouvoir qu'il a lailfé aux Rc 
qui les poffedent ? Ses Vicaires pourroient-ilsexi 
cer fur la terre un empire qu'il ne s'eft réfervé q 
fur le Ciel ? Et non feulement ne rendroient- 
pas à Celàr ce qui lui eft dû , mais lui pourroiei 
ils encore arracher la couronne qu'il ne tient q 
de Dieu? 

Les plus faints & les plus éclairés des Papes c 
toujours fuivi ces régies divines & cette traditi 
apoftolique : & comme Dieu n'a jamais béni 
entreprîfes que quelques Princes ont faites fur 
fonctions facrées des Pontifes , auflî a-t'il marc 
par des effets fenfibles de fa colère , combien 
étoit defagréable la conduite de fes Pontifes c 
ne mefuroientpas la puinance fpirituelleàla n 
fure que Jefus-Chrift y a donnée , qui renonçoii 
a la fuccefficn de l'Apôtre, c'eft à-dire , aax fo 
frances & à l'humilité, pourufurper le patrimo 
& la pompe de l'Empereur, & qui fe fervoi. 
d'an aurre glaive que de celui de la parole & 
l'efprit de Dieu , pour ufer des termes & des pi 
fées de S. Bernard , dont on veut alléguer con 
nous quelques paroles féparées du furplus de 
ouvrages. 

La féconde partie de cette Déclaration , 
explique fétendue de l'autorité de îT.gîife & 
«elle du Pape dans les matières iprrirueUes, n 
pas moins foîidement établie que la première 

En effet , ce ne fat pas ftn S. Pierre Xèoî ^ n 
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fur fous les Apôtres que Dieu répandit Ton faine 
Efprit > il leur donna en même tems la million 
pour le gouvernement de Ton Eglife: ce fut à elle 
feule qu'il promit, & qu'il a toujours donné fon 
afiîftance : & s'il a parlé plus précifément à S. Pierre 
qu'aux autres Apôtres en quelques endroits de l'E- 
vangile, ç'a été pour marquer l'unité indivisible 
de fon Eglife, & pour récompenfer la foi de cet 
Apôtre de la primauté que nous reconnoiifons en- 
core dans la perfonne de fes fuccelfeurs. 

Vous feavez , Meffïeurs , que je ne parle pas de 
moi-même, &que ces fentimens font puifésdans 
les ouvrages des faints Evêques d'Afrique, dont 
TEglife a toujours honoré la doctrine. Auffi S. 
Pierre qui connoiffoit par fon expérience la foi- 
bleffe à laquelle font fujets tous les Pontifes choifîs 
entre les hommes, n'a pas trouvé mauvais que S. 
Paul lui.Té/ïftât en face. Il a allemblé les autres Apô- 
tres , lorfqu'il a été nccelfaire de donner des régies 
à l'Eglife naiifante : les plus éclairés de fes fuccef- 
feurs n'ont pas cru être les feuls pour être les pre- 
miers Miniftres de Dieu 5 & lorfqu'il a permis que 
deshéréfies troublafTent la paix de fon Eglife, les 
Pafteurs les plus faints , & à qui un zélé ardent 
pour le fervice de Dieu n'a pas fait négliger la 
dignité de leur fîege , ont aujez marqué l'opinion 
qu'ils avoientde l'autorité des Conciles par les foin* 
qu'ils ont pris d'en procurer l'alTemblée auprès des 
Empereurs , ou de les afTembler eux-mêmes après 
la divifion de l'Empire. 

Les erreurs de quelques-uns n ont que trop con- 
firmé la néceflîté de cette oeconomie dans la mai-' 
fon de Dieu, & il vaut mieux en appuyer la cer- 
titude fur la foumiffion que ptufieurs autres ont 
témoignée pour ces faintes ailèmblces, & fur l'ai- 
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fachement qu'ils ont eu a faire obferver leurs déc 
fions, même par leur exemple. 

Ceft fur ces fondemens infaillibles que les Coi 
ciles de Confiance & de Bafle prononcèrent les D 
crets qui devroient avoir entièrement délivré VI 
glife de ces opinions nées fous Grégoire VII. « 
c'étoit fur les mêmes principes que l'on avoit ir 
troduit le remède (alutaire des appellations des P; 
pes au fouverain Tribunal de l'Eglife. 

Ce n'eft pas que les difficultés furvenues poi 
Taflemblée des Conciles n'ayent oblige d'accepté! 
& même dans ce fiecle , une autre voie pour ca 
mer les orages qui agitent le vaifleau de l'Eglife 
mais lorfqu'ctantféparée elle accepte lesdécifîoi 
«le (on Chef vifible , le concours de fon autori 
toujours également conduite par le faine Efprit 
produit le même effet que fi elle étoit réunie dai 
le même lieu. 

Tout ce que nous apprenons de Notre Saii 
Pere le Pape , donne une fi haute idée de fa pieU 
que nous avons lieu de croire que cette Déclar; 
tion conforme aux véritables maximes du fan 
Siège, & de ceux de fes prédécelTeurs dont il imi 
davantage les vertus , ne fera pas defagréableàJ 
Sainteté. 

Et comme la jufte mefure qu'elle donne à 
puiifance de l'Eglife , lui en allure l'ufage dans 1« 
Etats où elle eft refpeclée & triomphante comrr 
dans celui-ci , &que la rendant moins fufpedte ai 
Princes hérétiques , elle pourra adoucir le malhei 
de leurs fujets catholiques , & diminuer l'éloign 
ment que ces Princes ont eu julqu'à cette heurec 
rentrer dans le fein de leur Mere > Sa Sainteté Ce: 
(ans doute plus fenfible à ces intérêts véritables c 
l'Eglife, qu'à ces vaines idées de puiifance fai 
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fondement , dont quelques-uns de Tes prédécefleurs 
fe font laides flatter. 

Elle doit être perfuadee que le Clergé de France 
ne prétend pas donner atteinte à Ton autorité, dont 
l'Eglife feule aflemblée au nom du S. Efp rit pour- 
loit borner les fondions. 

Mais puifque l'expérience du paffé infpire tou- 
jours des craintes légitimes pour l'avenir , il eftde 
la prudence d'a(furer ces vérités fi importantes à 
l'Eglife & à l'Etat, même fous le Règne d'un Roi, 
dont la puilfance & la religion rendent toutes les 
précautions inutiles. 

L'amour que vous avez toujours eu pour la véri- 
té, pour l'Eglife & pour votre patrie, vous fait pré- 
venir tout ce que l'on auroit pil defirer de cet il- 
luftre corps pour l'exécution de l'Edit du Roi > & 
û les régies générales d'une loi fi importante pou- 
voient (ouffrir des exceptions , on en auroit pil 
faire en votre faveur. Aufli nous n'avons rien à 
fouhaiter , finon que votre lumière luife toujours 
fur la montagne 5 & que , fuivant vos propres exem- 
ples, vous répandiez la pure & faine doctrine quî 
vous a été tranfmife par vos préiécefTeurs. 

Continuez donc à enfeigner la foumiffion que 
tous les Chrétiens doivent avoir pour l'Eglife , feule 
véritablement infaillible , Se le refpeéfc qu'ils font 
obligés de rendre aux fuccefleurs du Prince des 
Apôtres , à qui Dieu a donné une pnuTance fans bor- 
nes pour l'édification, le foin de veiller fur fon 
troupeau, avec autorité fur chaque Eglife particu- 
lière pour faire obferver les Canons de l'Eglife uni- 
verfelle, à laquelle ils font eux-mêmes fournis. 

Et après avoir inftruit yos difciples de ce qu'ils 
ibivent aux Miniftres de Dieu , apprenez-leuc la 
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foumiflîon & la fidélité qu'ils font obligés d'à 
pour leurs Princes. 

Le Roi donne tousles jours des marques fî < 
tances de fon zélé pour la foi , l'Eglife en reçoit 
protection û puiflânte , & il verfe fur elle fes gi 
avec tant de libéralité, au préjudice des droii 
fa Couronne, que nous devons efpérerque le '. 
touche de ces merveilles fera enfin les réflea 
que nous attendons de fa prudence furies diff 
tés que l'on a infpirées à Sa Sainteté, &que 
glife jouilfant, fous la protection de ce Prince 
hi tranquillité qu'elle demande à Dieu dan 
prières , elle n'aura plus qu'a veiller fur elle 
la confervation de la foi, de la difeipline l 
la morale , & à faire des vœux pour fon l 
faiéteur , dont la pieté ne fera pas moins cé 
que les victoires qu'il a remportées feul u 
toute l'Europe, 

Et comme l'exécution de l'Edit du Roi 
beaucoup contribuer à ce grancT ouvrage, j 
quiers que l'Edit , la Déclaration du Clerg 
France, & l'Arrêt d'enregifhement foienteni 
très dans les Regiftres de la Faculté deTnéol< 
pour être exécutés félon leur forme & teneu 
M. le premier Préfident m'a ordonné d'en 
la lecture, après laquelle il a ordonné l'eni 
trement dans le Regiftre de la Faculté , aux 
nies termes qu'il l'avoic prononcé en l'alTer 
de TOniverfité. 

J'ai donné en môme tems au Scribe de 3 
culté des copies collationnées & lignées de 1' 
de la Déclaration du Cierge, & de l'Arrêt d' 
giftrement en la Cour. Et après que le Doye 
peu de paroles latines a remercie Me dieu, 
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rlionneur qu'ils a voient fait à la Faculté, & pro- 
cédé en Ton nom « qu'elle obéiroit aux ordres du 
Roi & de la Cour : Meilleurs fe font levés Se 
ayant été reconduits jufqu a leurs caroubes par les 
mêmes Docteurs qui les étoient venus recevoir t 
ils s'en font revenus chez eux, 

DROIT CANON. 

Du 8. Mai 1682. 

CE jour, Monfîeur le premier Préfîdent^ 
Meffieurs les Confeillers , Monfîeur le Pro- 
cureur-Général du Roi, & les Officiers nommés 
au Regiftre du deuxième de ce mois , font partis 
de chez Monfîeur le premier Préfident à la levée 
de la Cour , Se font allés en carofies à l'Ecole de 
droit Civil & Canonique , ou la Faculté étoit a& 
femblée fuivant l'arrêt du 10 Avril dernier. Mef- 
fieurs ont été reçus à la porte de la falle par huit 
Profeûeurs & Docteurs honoraires agrégés, & con- 
duits en des feuteuils placés fur une même ligne 
au bas de la chaire du Profeffeur : Monfîeur le 
premier Préfîdent en celui du milieu , trois de 
Meffîeurs à fa droite , & trois à fa gauche. Mon- 
fîeur le Procureur- Général en un fauteuil en re- 
tour du côté de l'entrée , moi en un bureau à fa 
gauche, & le premier Hatflier enfuite fur une 
chaire , Monfîeur Bazin de Bezons Doyen d'hon- 
neur , Se le fieur Doujat Doyen des Profefleurs de 
l'autre côté, vis-à-vis de Monfîeur le Procureur- 
Général , & les autres Docteurs agrégés de Pro-i 
feueurs for les autres chaires du parquet Se fur les 
bancs de derrière. 

Après que chacun a été placé, Monfîeur le 
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premier Préludent a dit : Il ne faut pas s' 
fi quelques-uns de ces faints perfonnage: 
feurs de S. Pierre , ont préfumé de leur j 
On palle bien aifément de la vertu à l'an 
Dieu cependant a donne S. Pierre à (o 
comme un miniftre,& non pas comme 
tre. Ses fuccelleurs ne doivent pas faii 
puiilance l'ellentiel de leur dignité , & i 
faire un point de confeience. On lesmé 
troit parmi les vanités du monde. Leur c 
eft plus néceiraire que leur autorité. Di< 
venu au monde que pour donner le roya 
Ciel , & pour ne pas troubler les Prina 
terre > il n'a fait voir que l'homme, & a 
divinité. Ceft la doctrine des Canons , h 
ment de nos libertés , & les motifs de 1' 
Roi que nous vous apportons , plutôt poi 
piir que pour diminuer la dignité des E 

Monfieur le Procureur- Général a enfi 
la parole & a dit : Le Roi ayant ordonné 
Edit du mois de Mars dernier , & la Déc 
préfentée à Sa Majefté par les députés di 
de France allemblcs en cette Ville , loiei 
giilrés dans les Facultés de droit Canonî 
zélé héréditaire , qui anime Monfieur le 
Préfident pour ] e fervice du Roi , pour la 
vation des droits de la Couronne & des 
de l'Eglife Gallicane, l'a oblige de veni 
lieu pour rendre cette action plus (blem: 
(à préfence, avec fix de Meflleurs lesCo 
de la Grand'Chambre , & pour vous alîur 
protection & de la bienveillance du Pari 
également favorable à ceux qui fervent 1 
fous fon autorité. 

Les Pxélats & les autres Ecclcûaftiques 
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tait cette déclaration, reconnoiflènt par fa pre- 
mière partie , que les Princes Souverains ne font 
fournis qu a Dieu feul qui les fait régner i ils dé- 
clarent à leurs fujets qu'ils ne fçauroient fans 
crime s'élever contre leur puilfance , ni manquer 
à la fidélité & à l'obciffance qu'ils leur doivent , 
fans otfenfer la majefté de Dieu que les Rois 
repréfentent fur la terre. Et dans le reite , ils 
expliquent l'étendue du pouvoir de l'Eglife & du 
Tape dans les matières eccléûaftiques & fpirituel- 
les ;& quoique cette célèbre Univerfité, dont vous 
faites une partie confidérable,eût toujours enfeigné 
la même doctrine , & que le Parlement eût main- 
tenu par fes foins , ces digues fi fagement élevées 
pour empêcher le débordement de la puiffance, 
que les flaceurs de la Cour de Rome ont voulu 
donner aux Papes dans les derniers fiécles , néan- 
moins les fuffrages d'un fi grand nombre de per- 
fonnes éminentes par leur fçavoir , par leur ver- 
tu , & par leur caractère feront encore d'un grand 
poids pour la défenfe de ces vérités , & l'autorité 
de la Religion & de la Doctrine fe trouvant ainfî 
unie avec celle qu'il plaît au Roi de confier à fes 
Officiers , le concours de ces puiflànces & cetta 
union de fentimens rendront ces maximes im- 
mortelles dans le Royaume , & le garantiront des 
entreprifes des étrangers 8c de celles des ennemi$ 
domeltiques , qu'il a eu le malheur d'élever quel- 
quefois dans fon fein. 

J La fouveraineté indépendante des Rois eit une 
vérité certaine établie fur les fondemensqui doi- 
vent a(fujettir les lumières de tous les hommes 
& captiver leur intelligence , l'autorité de l'E- 
vangile & celle de le tradition de l'Eglife. 
Ç eft dans cette fource infaillible de la parole 
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de Dieu que nous apprenons qu'il a placé Ton 
dans le Ciel , & qu'il a taillé les Royaume: 
terre aux Princes qu'il y a établis. Son éx. 
nous enfeigne la foumifCon que nous de\ 
leurs loix , & l'obligation où nous fomn 
leur payer leur tribut. 

Les Apôcres inftruits de la doctrine, & les 
Pontifes qui ont cimenté de leur fang l'éta 
ment de la foi , ont recommandé aux 1 
cette obciirance pour les Empereurs qui 1< 
foient malfacrer , & ceux de teurs fucceflei 
ont attiré plus de vénération par leur ve: 
par leur doctrine , ont eu plus de déférence 
les Princes depuis que l'Eglife les a reçus au 
bre de fes en fan s. 

Grégoire VII. qui le premier a enrrep 
renyerler les trônes des Princes, pour s'c 
ver un fur leur ruine , & Boniface VIII. qi 
a ofc décider que les Pontifes avoient les 
glaives , & que les Rois n'étoient que des 
ves fournis à leur autorité, ont voulu ar, 
leurs prétentions fur la parole de Dieu. 

Mais la violence des explications qu'i 
données à ces textes facrcs, le renver'emi 
leur intelligence naturelle, les conféquena 
mériques qu'ils en ont extorquées contre 1< 
rimens de l'Eglife , plufîeurs décrets fuppofi 
le nom de leurs Prcdéceflêurs , & de qu 
Conciles ; enfin les raifbnnemens d'une pru 
purement humaine, pleine des fentimens 
chair & du fàng , ont été les feuls prétexte 
tes Pontifes & leurs dateurs ont pû fouteni 
leurs Ouvngts des entreprifes fi contrai: 
teftament de Jesus-Christ. 

four nous , donc les libertés ne confifter 
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dans l'obligation exafte des régies , plus proches 
de la fource où l'Eglife doit puifer fes lumières, 
nous appelions de ces Papes à leurs faints Pré- 
déceffeurs , de leurs décrets nouveaux & injuftes 
aux faints Canons des anciens Conciles : enfin 
nous en appelions à la parole de Dieu même, 
qui nous eft, aufll favorable qu'elle eft contraire à 
ces nouveautés. 

Et fi à des raifons fi puisantes on vouloir join- 
dre encore une preuve fenfible à toutes forte* 
de perfonnes , il ne faudroit que comparer les 
(accès malheureux des entreprîtes de ces Papes 
qui ont ofé attaquer lamajefté des Princes , avec 
les bénédictions que Dieu a verfées fur ces faintt 
Pontifes qui ont eu une fi grande foumiffion 
pour leurs Souverains. 

S. Léon découvre le renouvellement de Thé- 
réfie des Manichéens, & la fait condamner dans 
on Concile de Rome 5 il étouffe celle d'Eutichét 
- dans celui de Chalcedoine , il plante la foi 
- dans les deferts les plus reculés de la Mauri- 
taine 5 fa vertu arrête ce torrent impétueux qui 
menaçoit Rome du ravage & de la défolation 
qui fuivoient tous fes pas > il la garantit de 1 em- 
brafement * il conferve les tréfors de fes prin- 
cipaux temples , & fauve de la fureur de Gen- 
feiic les habitans de cette grande Ville. 

S. Grégoire délivre fon peuple de la perte & 
de la famine par fes prières & par la charité; il 
aflure la primauté que Dieu a donnée dans fon 
Eglife à S. Pierre & à fes fucceffeurs , Se il ajoute 
TAnglererreà l'empire de Jesus-Christ. 

Cependant ces grands Papes ne faifoient pas 
difficulté d'appeller les Empereurs leurs Seigneurs: 
aucuns fujets de ces Princes ne leur rendoient 

D 
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plus de refpe&i & lorlquils ont fait 
contraires au lervice de Dieu, lorfqu'il: 
foient les ennemis de la foi ; ces faints 
menacent - ils leurs têtes facrées des foi 
l'Eglife ? leur échappe-t-il quelqu action , 
parole qui ait pû faire imaginer à leur 
leurs , qu'ils ayent penfé , non pas à dé 
Princes , mais à attaquer la majefté q 
avoit imprimc'e fur leur front , & à dimir 
le coeur de leurs fujets le refpeft & 1 
qu'ils leur dévoient ? 

Les prières à Dieu, la patience, l'hu 
toutes les autres vertus éroient les feul< 
qu'ils croyoient que Jefus-Chrift leur av 
nées, pour la défenfe de fon Eglife , & 
leurs iuccefTeurs qui ont fuivi leur éxen 
étendu comme eux le Royaume de leui 
alfuré la paix de l'Eglife, l'autorité* du f 
attiré la protection & les libéralités des 
Chrétiens, & après avoir mérité les re 
tout le monde par la fainteté de leur 
font morts de la mort des Juftes, & 
moire fera éternellement en bénédi&ion 
Grégoire V 1 1. au contraire , & cet 
fuccefleurs qui ont imité fa conduite , < 
fur l'Eglife & fur eux - mêmes des ma 
vifiblesi ils ont rempli d'horreur & de 
rmifon du Dieu de la paix. Les Royaui 
tiens ont été ravages par les guerres i 
excitées, la terre aéré inondée du fang 
les, les temples ruinés, les choies fai 
phanées j & dans ces tempêtes qui ont 
Etats, les mœurs fe font corrompues 
déftKnce pour Ici miniftres de Dieu 
ie(j>cÉt pour la Religion; les . fUùfuiçs 
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xéfies font entres dans le Sanctuaire , & plufieurs 
de ces Papes obligés de quitter leur fiege , n ont 
eu que trop de lujet de connoître même par la 
fin déplorable de leur vie , qu'ils ne peuvent e£- 
pérer de recevoir le refpeft qui eft dû aux Vicai- 
res de Jefus-Chrift, que Iorfqu'ils en obfervenc 
Jes préceptes , & qu'ils fc conduifenc par l'efprit 
de l'Evangile. 

Et comme ces Princes attaqués , cherchoienc 
dans le pouvoir fouverain que Dieu a donne fur 
- les Papes à fon Eglife , un frein capable d'arrêter 
leurs entreprifes, ils ont tenté de la dépouiller 
elle-même de fa puiflance fpirituelle. 

Les Papes ont amaflfé des Docteurs capables de 
flater leurs payions par des impoftures,& non pas de' 
les contredire par des vérités qui ne leur auroienc 
pas été agréables. Ces maîtres corrompus ont abu- 
Cc de leur feience , pour montrer que la volonté 
de ces Pontifes étoit Tunique régie de leur pou-, 
voir, & que leur autorité, feule fouveraine dans 
ÎEglife , n'avoit point d'autres bornes que celles 
qu'ils vouloient bien lui donner. 

Voilà l'origine véritable des prétenti nos qu'ont 
eu ces Papes de dominer absolument furl'Egîife, 
Se la fource funefte des abus qui ont altéré la pu- 
r tz de fa difeipline, feandalifé les minières de 
Dieu, & fait blafphcmer fon faint nom parmi 
lçs Nations. 

Quelque prévention quayent les Ultramon- 
tains contre ceux qui ont occupé Ci dignement 
la^Cnarge où j'ai l'honneur d'être, ils ne laiflTe- 
rotent pîs encore d'être perfuadés , que ne pou- 
vant imiter les vertus de ces grands perfon nages, 
je furpaffe par la dureté de ces expreflîons la li- 
berté avec laquelle ils ont parlé a^ant moi des 
mêmes vérités. D i 



7 * Pièces juftificatives* 

Mais ils feroient fans doute bien étonnas 
fçavoient que je ne fais que traduire les ter 
dont quatre Cardinaux , & cinq Ecclcfiafl 
les expliquèrent au Pape Paul III. après qu 
eut obligés par la religion de leur ferment, < 
lui dilîmiuler aucune des chofes dont la con 
Tance lui étoit néceifaire pour réformer la 
de Rome. 

Heureux Pontife d'avoir pu trouver un fi £ 
nombre de perlonnes , qui ayent ofé port 
Tcrité jufqu a fon trôoe , où ces HJéles Conle 
difent quelle arrive rarement : mais heureu 
core s'il n'a point eu à rendre compte à 
dans fon 9 jugement terrible de n'avoir pa; 
l'ufage qu'il devoit de ces avis dignes de la 
de ceux qui les lui donnoient. 

Et d tous (es fuccefleurs n'ont pas le n 
avantage d'avoir des miniffres fi finceres 
cclaircs à confulter fur leur autorité & fur 
de i'Eglife , ils n'ont qu'à demander quelle ç 
l'étendue à ceux de leurs prédéceffeurs qui do: 
être regardes comme les oracles du faint ; 
& de toute I'Eglife. 

îules & Innocent T. S. Léon , S. GrcQoi 
plufieurs autres qui ont fuccédé à leurs v 
aunj-bien qu'à leur Sicge, leur diront que 
allez pour eux d'être les chefs & les premier 
membres de I'Eglife , que les Canons font le 
vrages du S. Elprit qui la conduit par fes lu 
res, qu'ils méritent les mêmes refpects que 
vangile, que leur véritable grandeur & leur 
gation la plus étroite confiftent à les faire o 
ver dans I'Eglife, & qu'ils ne trouvent de l 
& de remède à lafoiblefle, donr leur disni 
les garantir pas , que d obferver eux mêmes < 
tement ces faintes icçles. 
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Et fi la /incérité de ces bons Papes eft fufpeclô 
aux flateurs de la Cour de Rome , qu'ils écoutent 
encore la condamnation de leurs nouveautés 
qu'Innocent Ill.a prononcée bien des ficelés après, 
par la reconnoiflànce qu'a fait ce feavant Pape , 
que le Concile général le pouvoit dépofer. Ils 
trouveront un defaveu bien Âncerë de leur infail- 
libilité dans le teftament de Grégoire XI. le 
Diurnus même & les anciens Bréviaires de Rome 
ne leur donneront que trop de preuves des er- 
reurs de quelques-uns de ces Pontifes, dans les- 
quels ils veulent renfermer toutes les lumières 
& toute la puilfance de l'Eglife , & je leur pour- 
lois fournir encore la confultation célèbre que fie 
le Roi Philippe de Valois à des Prélats & à des 
Docteurs de ce Royaume fur les erreurs du Pap« 
Jean XXII. 

Aufli la France a toujours regardé le Concile 
général comme le feul fouverain & infaillible tri-, 
bunal de l'Eglife qu'il repréfente* & les appel- 
lations que l'on y a interjetées des entreprifes de 
quelques Papes, les fentimens de cette célèbre 
Ecole, les ouvrages de ceux qui en ont fait les 
principaux ornemens, & les Arrêts du Parle- 
ment , ont toujours confervé ces maximes exé- 
cutées par le Concile de Pife , avant les décifions 
de ceux de Conftance & de Balle, pour lefquels 
ce Royaume a toujours eu tant d'attachement^ 

Ce font ces fentimens de l'Eglife Gallicane^ 
on plutôt de l'Eglife univerfelle durant fes onze 
•premiers fiécles, que les Dépurés du Clergé ont 
renouvelles par l'Acte qu'ils en ont préfenté au 
Roi. Et comme Sa Majefté a ordonné que leur 
Déclaration fervît de régie , pour enfeigner à fes, 
fujets les fentimens que des Chrétiens éclairés 
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doivent avoir fur la puilfance de l'Eglife & 
celle des Papes, fans en diminuer letendue ] 
une révolte téméraire, & fans en tolérer les 
ces avec une fervitude blâmable j cette Com] 
gnie efl; plus obligée qu'aucune autre à obfer 
cet Edit, puifque le rétablilfement de l'étude 
droit Civil lui donne pour difciples prefque t 
ceux qui font deftinés à remplir les princip; 
Charges dans la Juftice du Royaume > & com 
plusieurs ne deviendront pas feulement les arbii 
delà vie, de l'honneur & des biens des parti 
]iers y mais qu'entrant dans les Parlemens , 
feront encore obligés d'y conferver les droits 
la Couronne, & les libertés de ce Royaurr 
vous devez redoubler vos efforts pour vous acq 
ter dignement d'un emploi Ci conlidérable , 
puifant toujours vos fentimens dans les fou: 
du droit Canonique que vous enfeignez, appi 
dre en même - tems à ceux qui vous écoir 
cette régie de Tertulien , pour faire un jufte 
cernement des Décrets que l'on y a ramallés 
ejfe Dominicum & verhm quod fit prius tn 
îum ; id autem ixtraneum & falfum quod 
pojlerius immijjiim. 

Et quoique vous ayez acquis par votre tra 
beaucoup de capacité s ce vous eft encore un gi 
avantage d'avoir agrégé à votre corps plufi< 
perfonnes qui peuvent vous aider beaucoup 
leurs lumières & par leur expérience, à Téxi 
tion d'un ouvrage fi imponant à l'Eglife l 
l'Etat. 

Profitez donc des confeils de ceux qui rem 
tous les jours des Arrêts avec tant de fagefï 
de capacité, 8c qui étant de très -grands Mz 
trats fcaveiu parfaitement tout ce qui eft n< 
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faire dans une profeflîon fi importante & fi dif- 
ficile, & dans laquelle ils ont acquis tant d'ef» 
cime & de réputation. 

Dans la confiance que vous exécuterez ponc- 
tuellement les ordres du Roi , & que vous fou- 
tiendrez l'efpérance que le public a conçue des 
nouveaux réglemens de cette Ecole : 

Je requiers peur le Roi , qu'il foit ordonné que 
l'Edit du Roi du mois de Mars , la Déclaration 
préfentée au Roi par le Clergé de France , & 
l'Arrêt d'enregiftrement du 13 du préfent mois 
feront lus présentement , & enregiffrés dans les 
Regiftres de la Faculté de droit Civil & Canoni- 
que, pour y être exécutés félon leur forme & 
teneur. 

Par Tordre de Monfieur le premier Préfixent 
j*en ai fait lecture 5 & après s'être un peu tourné 
vers Meflieurs de côté Se d'autre , il en a pro- 
noncé l'enregiftrement. 

Monfieur Bazin de Béions, Confeiller d'Etat 
ordinaire & Doyen d'honneur de la Faculté , a 
fait ce remerciement à Meilleurs : 

La Faculté de droit reçoit , Mefiîeurs , avec 
Tefpect les ordres du. Roi, & elle fe trouve en- 
core fenfiblement obligée lorfque Tes volontés lui 
font expliquées par des perfonnes auflî illuftres. 
par leur naiflànce & leur mérite , que diftinguées 
par leur dignité & par la grandeur de leurs em- 
plois. 

Elle regarde les propofitions qui font autori- 
fées par cette Déclaration comme un renouvel- 
lement des anciennes maximes que la tradition; 
a fait paifer jufqu'à nous avec toute fa pureté, 
& defquelles vous avez été, Meffieurs, les défen- 
feuis toutes les fois qu'on les a voulu attaquer. 
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Ce feroit abufer d'un tems auffi précieuj 
le vôtre que de vous expliquer par un lon^ 
cours les fentimens de ceux qui compofent 
Faculté. Vous ferez beaucoup mieux perfi 
de leur obéiirance par les leçons publique 
particulières qui s'y feront , par les théfesqu 
y foutiendra, par le foin que ion prendr 
élever ceux qui feront commis à leur cond 
& cela vous perfuadera mieux de la fîncéri 
leur doctrine, que vous ne pourriez l'êtrt 
nies paroles. 

Meflïeurs fe font levés & ont été recor 
Jufqua la porte de la falle par Monûeur d< 
zons , & plufieurs des Docteurs de la Faculi 
en fortant j'ai lai lie au feribe de la Faculi 
copies lignées de l'Edic , de la Déclaratic 
Clergé, & de l'Arrêt d'enregiftrement pou 
inférés dans les Regiftres de la Faculté* 

Ego infrà feriptus teflatum facio , ad U< 
Jitatcm die vigejîmo - quarto April'is , anno 
mini millefimo fexcentefimo o&ogefimo feem 
Maturinenfium Periftylium congregatam , 
fîjfe illuftrijjimum Senatus Principem cm 
viris Senatoribus ex amplijfimo ordine del 
& Cognitore Regio , feu Procuratore Gen 
quo poftulante , pritnum Senatus Prafide 
fex virorum Sententiâ decreviffe , Régis et 
fuper declaratione cleri Gallicani de Eccleji 
poteflate % ipfamque declarationem & Se. 
Confultum in tabulas Univerfetatis refer, 
atque ejufdem ipfius jujfu ediElum illud y 
fam declarationem ab uno Parlamcnù aâ 
recitata ejje , caque omnia , ut aEla funt , i 
bulis à me fcribâdefcripta* Signatum , Lai 
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Anno Domini millefimo fexcentejïmo oftogcfimo 
fecundo die o&avà Mail, inferiorem confultijjimœ. 
juris utriufque Facultatis aulam prafentiâ fuâ 
cohoneflarunt illufirimi Domini , Nicolaus Potier 
de Novion Eques , primas fuprema Parlamenti 
curiez Pr&fes , Eduardus Grangier Decanus , 
Joannes le Coq , Guillelmus Bénard , Joannes 
Gaudart , Carolus Perrot , Francifcus Fraguier 
Senatores , 6» D. Achilles de Hurlai Regius 
Procurator Generalis f quo poftùlante le&um eft 
à M. Nicolas Dongois primante Caméra aéluario 
Edi&um Régis Chriftianiffimi editum menfe Mar- 
tio , anni currentis cire a Cleri Gallicani decla- 
rationem de Ecclefiaflicâ poteflate , qua & ipfa 
recitata efl , a c deinde pronuntiante diHo Domino 
Senatâs Principe tam Edi&um 9 quàm declaratio 
in a&a ejufdem Facultatis relata funt , die & 
anno fuprà feriptis* 
■.' 

DOUJAT. SACHOT. 
Antecefforum bRegiorum S criba Facultatis* 
Profejjbrum primicerius , 
Decanus ih afiu. 

EdiSlum Regium, declaratio cleri Francia ; 
cum Decreto Senatâs , fuprà feriptis , in Coln- 
mentarios Facultatis S. Theolopœ Parifienfis re- 
lata funt per infiâ feriptum ejus atfuarium s die 
décima fexta menfis Junii y anno Domini millefimo 
fexcentefimo o&ogefîmo fecundo. 

• • » * 

T A S S I N. 
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A R R E S T du Parlement , portant interdiSilon 
des Ajfemblées de la Faculté de Théologie, pour 
avoir différé d'cnregifirer V Edit du Roi & la\ 
Déclaration du Clergé de France, 

CE jour le Procureur-Général du Roi elt en- 
tré & a dit qu'il a eu avis , que les Docteurs 
de la Faculté de Théologie de cette Ville, s'étant 
ailemblcs hier, ainù" qu'il leur avoir été ordonne 
par la Cour, au lieu d'exécuter fes ordres , & de 
convenir des termes de la Déclaration qui doit 
être inférée dans leurs Regiftres, de ce qui s'eft 
pailé dans l'Ailemblée du z Mai dernier, pour 
l'enregiftremenc & publication qui a été faite de 
l'Edit du Roi du mois de Mai dernier, fur la Dé- 
claration des fentimens du Clergé de France tou- 
chant la puillance Eccleûaftique , quelques-uns 
defdits Docteurs fe feroient engagés en plulieurs 
conteftations inutiles , contraires au refpect qu'ils 
doivent aux Arrêts de la Cour , 5c aux éxemples 
de foumillion de leurs Prédécelfeurs , dont la con- 
duite avoit feule acquis à ce corps fans aucun 
caractère quelque efpcce d'autorité dans les matié- 
les de Doctrine, requéroit y être pourvu fuivanc 
les conditions par lui pnfes. Lui retiré, la ma- 
tière mile en délibération , la Cour a arrêté Se 
ordonné, que le Doyen , le Syndic, fix anciens 
Docteurs du Collège de Sorbonne , Se les Profe£ 
leurs en Tl éologie, enfemble le grand maître & 
les Profeifeurs en Théologie du Collège de Na- 
varre, & aucuns autres Docteurs, feront préfen- 
tement mandes par des Huifliers de la Cour 
pour recevoir fes ordres avec le feribe de ladite 
ïacultc , lequel apportera le Regiitie des délibé- 
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râtions de ladite Faculté : cependant fait défenfes 
a ladite Faculté de Théologie de continuer fon a£ 
femblée, & d'en tenir aucune jufqua ce qu autre- 
ment par ladite Cour en ait été ordonné, & fera 
le préfent Arrêt fîgnifié aux Doyen & Syndic 
de ladite Faculté. Fait en Parlement le 16. Juin 
1682. Signé Dongois , de Harlai pour copie. 

Signifié le 16. Juin 16 $ 1. à fix heures du matm 
au Doyen de Sorbonne , & au fieur Pirot Syndic, 
par moi Huiflier au Parlement, à eux enjoint de 
Ce trouver cejourd'hui fept heures du matin aa 
Parquet des Hniffiers de ladite Cour ; & cepen-r 
dant à eux fait défenfes de contrevenir au prcfenc 
Arrêt fous telle peine que de raifon. Signé Hvby. 

Le même jour 1 6* Juin 1 6 8 z . fur le fept heu- 
res du matin , les Doyen , Syndic & autres Doc- 
teurs de la Faculté de Théologie de Paris , ayant 
été introduits, en la Grand'chambre par Monfîeur 
Dongois Greffier, Monfieur le premier Préfident 
qui étoit en robe rouge leur a parlé en ces ter- 
mes : 

Nous apprenons avec douleur que l'efprit de 
paix ne régne plus parmi vous , & que la caballe 
empêche la foumiiîion que vous devez aux or- 
dres de la Cour. On vous mcconnoît parmi ces 
voies indirectes, que le plus grand nombre au- 
joit dû étouffer. Ce n'eft plus la cette fage con- 
duite qui fît rechercher les avis de vos Prcdecefc- 
feurs , qui leur acquit fans aucun titre la liberté 
«le sWembler dans les occafîons de' Doctrine. 2» 
Cour n auroit jamais crû que vous eu fiiez ofé dif- 
férer l'enregifVremem de la Déclaration: quîr vous 
a été ordonné. Votre defobéiflance fait qu'elle Cm 
jepénr des .marques deftime dont eile vous a voit 
iionorcs., perfiwdce qiie vous ne méihtsL pli» 

D 6 
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confiance , elle vous défend par l'autorité qi 
a lur vous , de ne vous plus alfemblex jufqu 
qu'elle vous en aie préfcrit la manière , ce qu 
aura foin de faire avant le premier Juillet, 
tirez- vous. 

Ce difeours fini , Monfieur le premier Prcfi< 
demanda fi le Greffier croie • là: il entendoit 
1er du Scribe ou Greffier de la Faculté , & le 1 
Tailîn s'étant préfenté, il lui demanda s'il a 
fon Regiftre , à quoi le fieurTalTin ayant répo 
qu'il lavoit, il lui dit: Allez au Greffe & 
l'on faire l'enregiftrement qui a été ordonné. 

ARREST delà Cour de Parlement , qui or de 
que la Faculté de Théologie continuera [es 
femblées pour donner fon avis Doctrinal 
délibérer fur les matières qui ont accout. 
d'y être traitées. 

VEU par la Cour la Requête a elle prél 
tée par les Docteurs de la Faculté de 1 
niverficé de Paris , au nombre de cent foixanr 
trois , ayant tous droit de fuffrage dans fes ad 
blées, contenant que la Cour ayant fart l'honn 
à la Faculté de venir dans fon aifemblée , te 
le deuxième du mois de Mai dernier , pou 
faire publier en fa préfence l'Edit du Roi du rr 
de Mars précédent , donné fur la Déclaration 
Clergé de France , aiTemblé en cette Ville t 
chant la puiflance Eccléfiaftique, & dont elle 
ioit ordonné l'enregiftrement dans les Regifl 
de la Faculté , elle te feroit aflemblée le prem 
du mois de Juin fuivant : & le Syndic lui ay; 
préfenté la relation de ce qui s'étoit pallé le 
joui i Mai , poux le xelixe & larrccer en la r. 
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nîere accoutumée, la crainte que Ton ne pue ti- 
rer des conféquences contre Tes droits en d'autres 
oo/afions , & la peine de ce que l'Edit du Roi 
ratfujettifloic à des chofes nouvelles , dont quel- 
ques-unes paroi ifoienc lui être onereufes fans au- 
cune utilité pour le bien de l'Eglife , ni pour le 
fervice du Roi , & les autres très-difficiles à exécu- 
ter : tous les termes de ce récit leur parurent im- 
portans 5 & dans les difficultés que plufîeurs y trou- 
vèrent , la Faculté commit quatorze Docteurs pour 
les concerter entr eux le premier Juillet fuivant. 
La Cour n'ayant pas approuvé ce retardement , elle 
ordonna à M . Paneras Betille Doyen , & à quel- 
ques autres Dodeurs qu'il lui plut demander le r 
dudit mois de Juin, de tenir une afTemblée extraor- 
dinaire le quinzième, pour confommer entière- 
ment cette délibération : en exécution duquel or- 
dre les Députés s'aflemblerent trois fois, & con«- * 
vinrent entr'eux des termes de cette relation , en 
la manière qu'ils eftimerent convenable , pour 
obéir aux, ordres du Roi & de ia Cour , & pour 
conferveràla Faculté la liberté de fupplier le Roi 
dans la fuite de la foulager des difpofîiions de Ion 
Edit, qui paroiffoient bleffer les immunités donc 
elle a joui jufqua préfent, & donner quelque at- 
teinte à la confiance dont il a plu audit Seigneur 
Roi & aux Rois fes prédécelfeurs de l'honorer. 
Mais comme quelques-uns du grand nombre des 
Docteurs qui compofent préfentement la Faculté, 
plus inftruits des feiences néceifaires à de bons 
Théologiens , que des formes que Ton doit obfer- 
ver pour l'exécution des Edits du Roi , voyant que 
le Chancelier de l'Eglife de Paris fe mettoit enpof- 
feiEon d'examiner les TMes de Vefpeiies, dont 
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l'examen n'a été fait julqu a préfent que pa: 
Faculté, & a voit déclare qu'il refuferoit le bor 
aux Licentiés qui n'auroient pas foutenu les | 
portions contenues en la Déclaration du Cle: 
quoiqu'il leur eût été impofllble de le faire 
y ccre préparés : dans la crainte qu'il ne fût 
difficile d'apporter des remèdes à des choies 
établies , ils eftimerent que l'on dévoie faire 
Roi les trés-humbles fupplications de la Cor 
gnie , avant d'enregiftrer Ton Edit. Et quoiqu 
plus grand nombre de ceux qui avaient opiné 
qu'à midi paflfé fût d'avis de l'enregiftreifur t 
re , & de tâcher à mériter par cette prompte 
million les grâces qu'ils vouîoient demander 
la fuite au Roi , pour la confeivation des d 
de la Faculté , la Cour n'ayant pas eu cette 
duite agréable , elle leur défendit par fon Àrr 
i<>' Juin dernier, de continuer leurs aile m 
jufqu a ce quelle eût pourvu a la forme en laq 
on les tiendroità l'avenir , & ordonna au S 
d'enregiftrer fur le champ l'Edit du Roi a\ 
Déclaration du Clergé, ce qui fut exécuté, 
comme les Supplians , & même leurs Confr 
qui ne font pas préfentement en état de le 
dre avec eux , n'ont pas moins de zélé- pc 
bien del'Eglife, & de fidélité pour le fervi 
Roi , que leurs prédécelleurs j & que les pr 
tions préfentées audit Seigneur en 1 6 6 ; , 
anciennes & nouvelles cenfures , & les Théf 
Bacheliers qu'ils inftruifent , montrent afTez 
fuivent les lentimens que leurs pré.lécelleur 
ont laiifés fur ces matières, & qu'ils n'ont j 
eu deifein de s'éloigner du refpeà qu'ils doi 
|a;u a U Déclaration du Ckrgé , qu'à l'Edit d 
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qui en autorife l'exécution -, les Sappîîans ont es- 
time devoir informer la Cour de ces vérités , ef- 
pérant quelle ne defapprouveroit pas leur conduite 
après cet celai rcilfement s & que continuant au 
contraire à la Faculté l'eftime dont la Cour l'avoit 
honorée , elle voudroit bien lui rendre la liberté 
de tenir Tes aflèmblées pour continuer à fervir l'E- 
glife & l'Etat , comme elle avoit fait fi utilement „ 
depuis plufieurs fiecles : & comme les Suppliant 
cfpcroient que la Faculté fe conduirait encore à l'a- 
venir de telle forte, que le Roi la jugéroit digne 
des grâces qu'elle attend de fa bonté &juftice en 
cette occaûon , & que la Cour lui donneroh tou- 
jours fa prote&ion , dont elle avoit reflènti des ef- 
fets avantageux en tant de rencontres 5 ilsauroient 
requis qu'il plut à ladite Cour permettre à ladite Fa- 
culté de Théologie de continuer fes aflèmblées en 
la manière accoutumée , pour donner fon avis doc- ' 
trinal furies matières qui y feroient propofées y & 
délibérer fur les autres chef es qui ont accoutumé 
d'are traitées dans ces aflemblées , & déclarer que 
les Arrêts rendus en la Cour au lu; e r de l'Edit dti 
Roi du mois de Mars dernier, ne porteroient au- 
cun préjudice a fes droits & privilèges , jufqu a ce 
que par le Roi il y eût été pourvu fur les fupplica- 
tions qu'elle lui feroit fur ce fujet , & pour être 
confervee dans fes droits & immunités , dont elle 
avoit bien & duement joui. 

Ladite Requête eft (ignée par cent foixante-trois 
Docteurs, dont il eft inutile de copier les noms 
qu'on trouve dans les Regiftres du Parlement, ôc 
dans la copie de cet Arrêt imprimée par François 
Muguet en 16 Si. 
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Extrait des Regiflres du Parlement du y i Juillet 

1682. 



: 



Ouï le rapport de Maître Guillaume Befnard 
de Rezay , Confeiller i la matière mife en délibc- 
tation : 

La Cour ordonne que la Faculté de Théologie 
continuera Tes aflemblées ordinaires les premiers 
jours de chacun mois , & autres jours nécetlàires, 
pour donner Ton avis doclrinal, & délibérer fur 
les matières qui ont accoutume d'y être traitées; 
& que fur le furplus de la Requête les Supplians 
fe retireront par devers le Roi , pour , après avoir 
entendu la volonté dudit Seigneur, y être pourvu 
par la Cour. Fait en Parlement le trente-uniè- 
me Juillet mil fix cent quatre-vingt-deux. Signé, 
Donôois. 

■ 

: 

vzti 'A iWiï ta **?' îjotvi 'mi t', >'ap taxi- 
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ARRET DU PARLEMENT 

Sur un ordre, envoyé par le Commiffaire Général 
des Carmes , au Prieur du grand Couvent de 
Taris ; au fujet des Thcfes Joutenues par le P* 
Félix Buhy , le 4 Décembre dernier. 

gxtrait des Regiftres du Parlement. 

VU par la Cour la Requête à elle préfenté» 
par le Procureur General du Roi, contenant 
que Frère Henry Buhy Religieux de l'Ordre dei 
Carmes ayant foutenu au mois de Décembre der- 
nier une Théfe de Théologie, on lui a tait un 
crime à Rome d'y avoir avancé qu'il y a des loix 
- eccléfîaftiques aufquelles le Pape eft fournis 5 qu'il 
ne peut pas difpenfer en toutes occafions des Ca- 
nons de tous les Conciles généraux ; qu'il ne peut 
pas dépofer les Rois , ni impofer des tributs fur 
le Clergé de leurs Etats fans leur confentement 5 
que les Evêques tiennent leur jurifdi&ion de Dieu j 
que la Faculté de Théologie de Paris n'eftime 
pas que le Pape foie infaillible, ni qu'il foit au- 
dclîus du Concile j& qu'enfin le droit de Régale 
n'eft pas une chimère , ni une ufurpation $ que 
l'on prétend que Notre Saint Pere le Pape, fut 
le rapport qui a été fait à Sa Sainteté de cette Thé- 
fe , & des réponfes que ce Religieux a faites aux 
argumens que l'on lui a propofés , a commandé 
au Commiuaire Générai de cet Ordre , en l'ab- 
fence du Général , de déclarer ledit Frère Henry 
Buhy déchu des privilèges accordés aux Réguliers 
par les Papes, incapable de toutes fonctions, foit 
poux l'adminiftiaciou des Sagremens, foit poux la 
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prédication, quand même les Ordinaires des 
lui ordonneroient de le faire , privé de voix ; 
& paflive dans toutes les élections, à peine 
communication & de dcpofition aux Supérieu 
Monafteres où il le trouvera, s'ils permetten 
contrevienne à ce jugement i que ledit Cor 
faire Général ayant exécuté cet ordre du Pa 
Prieur du Couvent des Carmes , auquel il a a 
fon Décret , aufli bien qu'aux Provinciaux qt 
établis en France , à été allez téméraire pour 
blier dans le Couvent des Carmes , & pour le 
enregiftrer dans le Regiftre des délibératio 
cette maifon , quoique le Roi lui eut exprellc 
détendu par une Lettre de cachet de n'ex* 
aucun ordre de leur Général touchant ce Reli^ 
fans recevoir auparavant les commandeme 
Sa Majefté > & comirie il eft important au fi 
du Roi le protéger ledit Frère Henri Buhy cor 
né pour avoir fourenu les maximes que tout 
perfon es lînceres & éclairées ont toujours fï 
dans ce Royaume, & qui font conformes à 1 
lité de l'Evangile , aux décidons des Concile? 
fentimens des anciens Papes & des Pères de ] 
fe j que la forme de cette condamnation n'e 
moins irréguliere que le fond en eft injufte , 
qu'on établit une efpece d'inquilïtion dans le R 
me fur des paroles dont le récit eft prefquç 
jours infidèle i que l'on condamne un homm 
preuve à cet égard, & fans lui donner moy< 
défendre fon innocence i que le Pape entre 
d'exercer une jurifdic'tion immédiate fur un 
gieux , qui ne celîant pas , par fa profeflîon , 
fujet du Roi , ne peut être accufé que deva 
Supérieurs qui font dans ce Royaume, & ju 
eux, au moins en première inftance, ain 
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tous les autres François j que la connoiffance ordi- 
naire des Théfes appartenant à la taculté de Théo- 
logie & à l'Archevêque dz Paris , fi Ton y avoic 
avancé quelque propofition qui blefsât la foi , & 
enfin à la Cour, fi les droits du Roi , Tordre, la 
police & les maximes du Royaume y ctoient atta- 
qués , les Papes n'ont jamais entrepris d'en con- 
noître ; Se que pour apporter des remèdes con- 
venables^ cette entreprife, dont les fuites pour- 
roient être fi préjudiciables à la liberté du Royau- 
me & à la bonne & faine doctrine qui nous a été 
tranfmife par nos prcdécefTeûrs , il étoit néce(fa"ire 
de fçavoir certainement ce qui s'étoit pafle fur ce 
fujet, & pour cet effet, requérait qu'il plût à la Cour 
mander le Prieur des Carmes pour être entendu 
furies faits ci-de(fus, & lui ordonner d'apporter 
én même tems le Regiûre où s'écrivent les déli- 
bérations duel it Couvent, pour ledit Prieur ouï, 
ledit Regiftre vu, requérir ce què de raifon.ta 
Cour a ordonné & ordonne que le Prieur & deux 
anciens Religieux du Couvent des Carmes de cette 
Ville fe rendront en la Cour Samedi fept heures 
du matin pour être ouïs fur les "faits contenus en 
la Requête du Procureur Général du Roi, & que 
ledit Prieur fera apporter en même tems le Re- 
giftre des délibérations dudit Couvent, pour ce 
fait & communiqué au Procureur Général du Roi, 
être pourvu fur (es Conclufibns ainfi qu'il appar- 
tiendra. Fait en Parlement le neuvième Avril mil 
fix cent quatre-vingt-deux. Signé, Dongois. 

Le dix Avril mil fix cent quatre-vingt-deux fut 
le préfent Arrêt fignifié & baillé copie au Prieur 
des Carmes de la place Maubert & à deux anciens 
Religieux dudit Couvent , parlant à la pexfônnè 



• 



dudir Prienr • f'^'f 

Rel gieu dai, r qUe ' Pneur & Ies *«* ' 
heures du mari,, trouver dema 

<*e la Requêrl/ e " t6ndus & fondre a. 

raif °" , Par moi l, ' être Te ^ u " « q 

* 
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fl» Samedi v •/ 

oumeai tt Avril i68z. 

« trouer c fe" ! ,?* M *< 

locuteur Gcnc-al L v ™ ent 'eur a dit : 
'* Cour, & Tn ui a rtmn ' ' Préfemé 

7e : er t ; e dew7 e n a 0n S t r V ° US ' 
*> CommiOaire GcW™ M ^ VOtre G6le « 

*° mois de Décembre nf ^\ {aKnc <ouren 

au* paroles de Dieu njn P P ° Ûtlo,,sconfo ™ 
S^e&à nos m ï u e r Vp " ' 3UX Canons d * « 
&r cette matière "ou^n "r "° US P ° int « e "< 
ge d'un Pere de |S T . rV ' r °" S d ' un P afl 
%et, mais oui s'y £„?», V D > P as «««M 

Vous fca m ^/Joute ce Suf f" ■ "* ' 

e ce qui fut fait au Conci 
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2e Confiance au fujec de la Clémentine , & ce qui 
le paila en France & dans cette Compagnie lors 
de la publication du livre du Cardinal Bellarmin. 
Cependant vous avez févi contre votre Religieux 
injuftement, puifquil n'a point erré j & témérai* 
rement , puifque vous aviez reçu un ordre con- 
traire du Roi, dont vous êtes né fu^et. La Cour, 
qui incline toujours à l'innocence , a defiré fça- 
voir de vous la vérité du fait, £ quels ont été les 
motifs de votre conduite. Frère Gabriel Loubaiffin 
Prieur a dit : La Cour m'ordonne de l'informer de 
deuxehofes, de ce qui s'eft pafle chez nous tou- 
chant l'affaire du Pere Buhy , & des raifons pour- 
quoi de notre part cela s'eft ainfi pafle, le fait, 
& la raifon du fait. J'obéis : quant au premier , la 
Cour eft déjà informée que le Pere Félix Buhy a 
fou tenu une Théfe où font inférées les propor- 
tions que le Clergé de France vient de rendre 
communes à toutes les Ecoles du Royaume î que 
cette Théfe fut foutenue au mois de Décembre 
dernier > qu'elle fut auflitôt envoyée à Rome , avec 
toutes les réponfes que ce Pere avoit faites aur 
argumens dans la chaleur de la difpute j que le 
Pape en a été extrêmement offenfé 5 que lut le 
champ il manda le Pere Commiflaire Général de 
l'Ordre, lui déclara qu'il interdifoit e Pere à ja- 
mais pour la chaire , l'école & les fonctions ecclé- 
(îaftiques 5 qu'il eût à le lui notifier, fous peine 
d'encourir fon indignation , pour lui & tout l'Or- 
dre enfemble: c'eît la naiifance de ceite affaire; 
la Cour en eft informée j cela eft énoncé dans l'Ar- 
rêt par lequel je fuis mandé. 

Pendant que cet orage fe forme à Rome contre 
ce Pere, moi qui n'en ai aucun foupçon , je fuis 
ici tranquille, je vais mon chemin. De deux chai- 
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tes de Théologie qu'il y a chez nous, il y en aune 
de vacante s il faut la remplir : 1 élection appar- 
tient à la Communauté s je cite s j aflfemble s on 
procède i on élit i 1 élection tombe fur le Pere de 
Buhy : le voilà fécond Docteur Régent. 

Huit jours après arrivent les dépêches de Rome, 
les premières à cet égard, cjui confident en une 
lettre privée & particulière à moi feul. Cette lettre 
porte ordre à moi de déclarer au Pere de Buhy 
cjue le Pape l'interdit , & d'apporter tous mes foins 
à ce que ce Pere en demeurât là, & que Sa Sain- 
teté foit fatisfaite de (on obéilfance & de la mien- 
ne. J'appelle ce Pere en particuliers je luifais lec- 
ture de ma lettres il m'en demande copie i je la lui 
donne î il la porte où il veut s il en fait ce que 
bon lui fembles je ne fçai plus ce qu'elle devient j 
je fcai feulement que le Roi informé de la chofe 
fait expédier une lettre de cachet , par laquelle il 
nie défend d'exécuter aucun ordre de Rome à l'é- 
gard du Perç de Buhy, particulièrement touchant 
la Régence qu'il a droit d'exercer dans notre école 
en vertu de la dernière élection. 

Peu de tems après le Pere de Buhy s'en va à 
Lyon prêcher le Carême dans une des chaires de 
la Ville. Au milieu de la courfe on revient à la 
charge. Le Pape autant irrité de fa conduite que 
de fa doctrine , ordonne au- Commidaire Général 
qu'il ait à lui faire lignifier l'interdit en forme , 
éc d'en envoyer des copies autentiques au Prieur 
de Paris & à tous les Provinciaux de France. 

Le Pere Commilfaire Général nous en envoyé 
donc unes mais comment? Soit défiance, fur ce 
qu'à locçafion de fa première lettre eft intervenu 
en ordre du Roi , foit rufe & politique pour fe 
fervir de moi efficacement fans me commettre , 
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il fait deux paquets l'an dans l'autre î la première 
adretfeà moi une fimple lettre, qui n'eft qu'une 
defcription lamentable du bruit fcandaleux que cela 
fait à Rome, de l'indignation du Saint Père, & du 
danger qu'il y a que nous n'en fouflrions tous. La 
féconde adrelfe au Confeil de la maifon , à moi 
conjointement avec mes Confrères, en ces termes: 
Reverendo admodum Patri Priori , & Reverendif 
Patribus Conventualibus majoris Conventûs Car- 
melitarum Parifiis. Je reçois ces dépêches le Lundi 
d'après le Dimanche de la Paffion ; je les garde fans 
rien dire jufques au Samedi d'après Pâques , au- 
quel jour dans l'aflemblée du chapitre je remets 
' le paquet entre les mains du Secrétaire : on l'ou- 
vre ; on y trouve la copie autentique dont eft quef- 
tion > on en fait leéture ; on 1 enregiftre. Voilà , 
Meneurs, tout ce qui s'eft parte : c'eft le fait, 

La Cour me demande maintenant pourquoi j'aî 
livré ces dépêches, publié , enrégiftré cet interdit 
au piéjudice des ordres du Roi à moi duement 
lignifiés. A cela , pour ma juftification , je rt*ai\qu'à 
dire ingénuement ce que j'en ai penfé , fi la Cour 
me fait la grâce de vouloir bien entendre ce qui 
s'eft palfé dans mon efprit pendant trois femaines 
que j'ai tenu ces dépêches fecrertes : cefaitjufti- 
fiera l'autre , & elle verra par-là évidemment fin» 
nocence de mon action. 

J'ai donc gardé ces dépèches trois femaines en- 
tières fans en faire femblant : pourquoi ? Retenu 



les volon*és & les intérêts du Roi i c'en eft l'unique 
jraifon. Des qu'il me venoit en penfee de donner 
& de publier ces dépêches , je me fentois les mains 
lices & la parole interdite > j'en demeurois là : & . 
comme les pieux exercices du Jubilé , de la Semai* 
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ne faînte , des Fêtes , étoient un raifbnnable pré- 
texte de remettre ces fortes d'affaires , il me fem» 
bloit que tout favorifoit le penchant que j'avois à 
les communiquer auparavant à Meilleurs les Gens 
du Roi , & je le voulois prefque : mais quand il 
eft queftion de délibérer en dernier lieu, défaire 
ou de ne faire pas , examinant de plus près les 
xaifons qui dévoient me déterminer à l'un ou à 
l'autre, je trouve d'un côté que le Roi ne me dé- 
fend autre chofe que d exécuter aucun ordre de 
Rome à l'égard du pere de Buhy, particulière- 
ment pour ce qui regarde l'exercice de la Ré- 
gence que nous lui avons conférée. L'ordre du Roi 
n'eft précifément que cela & rien de plus. Et de 
l'autre côté je trouve que toutes fortes de Ipix 
m'obligent à rendre un paquet qui n'eii pas à moi : 
la foi du commerce, la loi de la fidélité, le boii 
ordre, la Religion, mon état, l'obligation d'un 
(ùbalterne à l'égard des fupérieurs , & plus que 
tout cela, cette circonftance redoutable , que la 
Religion & nos loix nous y obligent fous peine 
d'excommunication ipfo fa&o. Le Roi ne me dé- 
fend que d'exécuter les ordres de Rome à l'égard 
du Pere de Buhy i je n'ai aucun ordre de Rome ; 
je ne vois rien 5 on ne m'en dit rien : c'eft un pa- 

Îiuet qu'on m'adreffe pour rendre , fans finefïè , 
ans prétexte \ je n'y fçai autre chofe. Quelle con- 
duite (èroit ce donc de s'arrêter à cet ordre du 
Roi , étranger à cet égard , contre une loi expreflTe, 
e(Tentielle,& de tout tems inviolable ? Je fuis fou- 
rnis aux volontés du Roi , mais je n'en fuis pas 
l'interprète: comme il ne m'eft pas permis d'af- 
foiblir fes ordres par quelque fens détourné, il ne 
m'appartient pas de les étendre > je dois lui obéir 
aveuglément, ceft-à-dire , littéralement. Ainû, 

dérober 
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'dérober ce paquet à Ton adrefle , c eft defobéit 
formellement au Pape , fans obéir à Sa Majefté ; 
violer la plus fainte loi qui fut jamais & la plus 
ncceflàire, de peur de toucher à une loi qui n'eft 
pas ; & par une ta aile délicate Ile commettre un cri- 
me inouï. Cette raiion loutenuede ce que je voyois 
qui s'enfuivroit de fâcheux dans ma Communauté 
de la fufpenûon de ces ordres , dont il étoit venu 
pluileurs avis, les Religieux timorés & accoutu- 
mé à uneobéiûance (impie & tranquille, princi- 
palement à l'égard de Sa Sainteté, fouffrent avec 
peine ces interruptions & ces vuides, fur -tout 
quand ils peuvent foupçonner qu'il y entre quel- 
ue chofe d'étranger , que le Supérieur y entend 
nelTe , & qu'il agit par des vues humaines 8c poli- 
tiques. On en parloir ; on commençoit à craindre 
ces petits mouvemens. Ces inquiétudes fourdes, Se 
cependant faintes & édifiantes, ne font pas de pe- 
tite conféquence dans la clôture j un Supérieur fage 
y a égard. La première raifon , dis-je , foutenue de 
celle-ci , me détermina enfin àfuwre ce penchant; 
& j'avoue fincérement qu'après une agitation d'eC- 
prit de près d'un mois , je fçus bon gré à ma rai- 
fon d'être revenue enfin me rendre le repos , Ce 
xéconcilier avec ma confeience , & lever le feru- 
pule qui m'avoit arrêté. 

Mais outre l'ouverture de ce paquet & la pu- 
blication de cet interdit en pleine Communauté , 
on en a fait encore l'enregiftrement dan* le livre 
des délibérations. Cela eft, je ne le defavouepasj 
mais je fupplie la Cour de remarquer que dans 
le ftile régulier & félon les maximes de tous les 
Monaftercs, l'enregiftrement des ordres des Supé- 
rieurs eft l'effet naturel de l'ouverture des dépêches 
& de la publication. A la vérité , ouvrir un paquet % 

E 
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lire les ordres, & les enregiftrer félon la réalité, 1 ' 
font trois difiérentes aérions > mais dans l'efprit t 
dans l'opinion des Religieux , félon nos coutumes 

6 nos principes , c'eft une même action morale, 
qui par conféquent étant ou bonne, ou mauvaite , 
ou indifférente , eft ou toute bonne, ou toute mau- 
vaife , ou toute indifférente. Je n'ai pas péché dans 
l'un y comment aurois je donc péché dans l'autre e 
vu principalement que l'enregiftrement s'eft fait 
fans délibération de notre part , & par l'habitude 
qu'a le Secrétaire de faire tout cela prefquc d'un 
même coup ? 

Grâces à Dieu , je fuis de cœur & en vérité ce 
que je fuis , né fujet du Roi , très fidèle & très-fou- 
rnis. Grâces à Dieu , je fuis auffi , au moins de 
volonté , ce que je dois être par ma profeflîon t 
fidèle obfervateur des ordres du Saint Père & de 
mes Supérieurs réguliers. Mais ces deux preflàns 
devoirs heureufement réunis en une même per- 
fonne fe trouvent ici confondus dans une même 
affaire. Il eft dangereux de les violer, difficile de 
les démêler, prefque impoflîble de les accorder 
avec de grands fentimens -, il faut pour cela de 
l'habileté & de l'adreffe ,& peut être quelque chofe 
de plus qu'un Religieux n'a gucres. C'eft de quoi 
j'ai manqué fans doute : mais de droiture , de fidé- 
lité, de foumipion aux ordres du Roi & de la 
Cour , c'eft c?i quoi je ne fuis pas coupable, & 
de quoi certainement je ne fuis pas capable. 

Apres cela , s'il refte à la Cour quelque foupçort 
de ma conduite , ce ne peut être que parce que 
j'ai contrevenu, ce femble, à l'Arrêt par lequel 
j'ai été mandé > en ce qu'il m'ordonne de com- 
paraître avec le regiftre des délibérations , ôc que 
véritablement je ne Fai pas apporté. A quoi jeii'ai 
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tien à dire , fi non que je n'ai ofé ; il eft dans les 
familles , & dans les familles Religieufes , plus que 
dans les autres, certains petits myfteres, qu'il eft 
bon pour leur gloire & leur confervation qu'ils de- 
meurent toujours myfteres. 

Le Roi n'a pas intérêt de les fçavoir , & il leur 
importe de les cacher : certains réglemens , cer- 
tains châtimens , certaines maximes, qui dans les 
murs font des pratiques exemplaires , & dont au 
dehors l'opinion nous fait un fujet de blâme & de 
mépris ; fouvent même la bonne difcipline en dé- 
pend > & quand il n'y auroit que la délicatefle qu'ont 
là-deflus les Compagnies Religieufes , cela eft de 
quelque confidération. Elles regardent ce (ecrec 
comme l'afile de leur modeftiej & c'eft peu:-être 
ce que veulent dire les faints Pères, quand ils com- 
parent les Religieux à des vierges dont il faut épar- 
gner la pudeur. Je crains bien que cette raifon 
ne vaille pasalTez pour être reçue en ce lieu; mais 
dans ma folitude je l'ai envifagée autrement * elle 
m'a paru bonne, & cela me fufHt, parce que je 
ne délire que de perfuader à la Cour que fi je me 
fuis oublié en ce point , ce n'a pas été par un ef- 
prit de contravention. 

Les Gens du Roi , M. Denis Talon Avocat duJit 
Seigneur portant la parole, ont dit: Il paroîtpar 
ce que le Prieur des Carmes vient de reprefenter 
à la Cour , qu'il a reçu une lettre du CommifTaire 
Général de fon Ordre, portant que le Papen'étolt 
pas fatisfait d'une Théfe Contenue par un de fes 
Religieux le quatrième Décembre dernier , & qu'il 
voulait que Ton punît le Religieux qui en éto C 
l'auteur. Le Roi ayantété informé du contenu dans 
cette dépêche , manda au Prieur des Carmes , par 
une Lettre de cachet , de n'exécuter aucun ordre 
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de Rome, & de ne rien faire contre le Religieux 
qui avoit foutenu la Théfe , /ans être auparavant 
informé de fa volonté. Cependant le Commiflaire 
Général de l'Ordre des Carmes a écrit une féconde 
lettre au Religieux qui a foutenu la Thcfe \ Se 
l'on prétend que cette lettre eft non feulement 
pleine de reproches & de menaces, mais même 
qu'elle impofe à ce Religieux des peines très-ri- 
goureufes. Le Prieur des Carmes ayant auffi reçu 
une copie autentique de cette Lettre, avec ordre 
de la faire lire & enregiftrer dans le livre des dé- 
libérations de fon Monaftere, il a exécuté ce qui 
lui étoit enjoint par fon Supérieur régulier , 6c 
cela au préjudice de la Lettre de cachet & des or- 
dres qui lui avoient été adreiTcs de la part du Roi.' 
On ne peut pas douter que ce Religieux ne foie 
extrêmement coupable, & que fi defobéhîànceaux 
ordres du Roi ne doive être réprimée avec beau- 
coup de févéri té. La diftindion fubtile dont il s'eft 
voulu fervir, en difant que la féconde enveloppe 
du paquet n'etoit pas adrelfante à lui feul, mais 
à toute fa Communauté , ne peut pas beaucoup di- 
minuer fa faute. Quand il n'auroit pas reçu d or- 
dre du Roi , il ne devoit pas faire lire publique- 
ment, moins encore faire tranferire dans un re- 
g'iftre public une lettre de cette conféquence , fans 
la pei million du Roi ou du Parlement $ mais em 
ayant eu des défenfes précifes , l'on ne fçauroic 
trop blâmer la liberté qu'il s'eft donnée , de préfé- 
rer aux ordres du Roi ceux d'un Supérieur étran'- 
ger. Il parott même qu'il n'a pas obéi à l'Arrêt du 
9 de ce mois , qui lui a enjoint d'apporter le re- 
gifhe des délibérations de fon Monaftere, où cette 
lettre eft tranfwe \ Se le prétexte dont il Ce fert , 
ei* 4ifent ciue ce regiftre contient beaucoup de cho- 
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tes fecrettes , eft inutile , puifque rien nedoîc être 
cache aux yeux de la Juftice , &que d'ailleurs nous 
n'avons befoin de ce regiftre que pour faire com- 
pulfer la lettre du Commiilàire Général qui y a été 
tranfcrite j de forte que pour fatisfaire le public , 
ils ne peuvent pas s'empêcher de requérir que le 
Prieur des Carmes foie ajourné à comparoir en per- 
fonne par- devant l'un des Confeillers qui feroic 
commis, pour être ouï & interrogé, & répondre 
aux concluions qu'ils entendent prendre contre 
lui , & demander auffi que tant lui que le furplus 
de fa Communauté foient contraints d'apporter 
inceflamment le regiftre , pour en extraire & com- 
polfer tels articles qu'ils voudront. Et bien qu'ils 
pufTent dire par avance qu'ils n'ont rien vu dans 
la Théfe *fu quatrième Décembre dernier, donc 
Rome ait fujet de Ce plaindre , & que les voies ex- 
traordinaires de procurer des peines rigoureufes 
par des lettres miflîves contre un Religieux qui a 
foutenu la doctrine qui s'enfeigne publiquement , ] 
dans la F.iculté de Théologie , ne puîflent jamais 
être autorifées dans ce Royaume, comme l'on ne 
peut faire un jugement certain des chofes dont Ton 
n'a pas une entière connoiflànce , ils Ce réfervent 
à prendre leurs conclufions , lorfque les regiftres 
ayant été préfentés, ilsauront pris communication 
de cette lettre , qui condamne , à ce que l'on pré- 
tend , un Religieux à des peines féveres & infa- 
mantes , fans l'avoir ni cité ni entendu. La matière 
mife en délibération : 

La Cour faiïànt droit fur les conclufions du Pro- 
cureur Général du Roi , ordonne que le Prieur du ; 
grand Couvent des Carmes de cette Ville de Paris 
fera ajourné à comparoir en perfonne , pour être 
ouï & interrogé par devant M. Jean Gaudart Con- 
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feiller , fur les faits qui feront donnés par le Pro^ 
cureur Général du Roi , & répondre aux conclu- 
rions qu'il voudra prendre contre lui : enjoint audit 
Prieur de remettre inceffamment au Greffe les or- 
dres qu'il a reçus du Commiffaire Général aufujet 
du Frère Félix Buhy, enfemble le regiftre des af- 
faires de Ton Couvent , pour être compulfé par le 
Procureur Général du Roi , & en être tiré tels ex- • 
traits qu'il avifeia. Et jufqu'a ce que ledit Prieur 
ait obéi & repréfenté (on régi ftre , ordonne qu'il 
demeurera au Greffe avec l'un des Religieux qui 
l'ont affifté , pendant que l'autre ira quérir fort 
régi Are. 

Et à l'inftant, en exécution de l'Arrêt, ledit 
"Prieur des Carmes mené au Greffe a mis es mains 
du principal Commis au Greffe de ladite Cour la 
copie autentique de la lettre du Commiflaire Gé- 
néral de l'Ordre du 18 Février dernier, avec la 
Lettre de cachet du Roi du 1 3 Janvier précédent. 
Et peu de tems après le Religieux qui étoit ailé 
au Couvent des Carmes étant de retour, ledit 
Prieur a repréfenté fon regiftre , qui a été compulfé 
par Te Procureur Général du Roi , & la copie au- 
tentique de la lettre du 8 Février tranfcrite dans 
ledit regiftre vérifiée avec la copie de la même 
lettre mife au Greffe. Ce fait, ledit regiftre a été 
rendu, & lefdits Prieur & Religieux (e font re- 
tirés. 
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'Du Lundi treizième Avril mil fix cent quatre- 
vingt-deux , dix heures du matin , au Palais. 

PAr- devant nous Jean Gaudart Confeiiler du 
Roi en fa Cour de Parlement, Com mi (faire 
en cette partie , eft compara Frère Gabriel Lou- 
baiflîn, pour fubir l'interrogatoire fur les faits mis 
en nos mains par le Procureur Général du Roi, 
fuivant l'Arrêt du onzième de ce mois ; auquel 
avons procédé , étant avec nous Nicoîss Dongois 
Confeiiler Secrétaire du Roi , fervant en ladite 
Cour , premier & principal Commis au Greffe , 
ainfi qu'il enfuit» 

. Après que le répondant a eu mis la main ad 
peftus ; enquis de fon nom, âge, qualité Se de- 
meure : 

A dit s'appeller Frère Gabriel Loubaiffin de 
Touloufe, Prêtre, Do&eur en Théologie, & Prieur 
du grand Couvent des Carmes de cette Ville de 
Paris , âgé de quarante ans ou environ , demeu- 
rant audit Couvent. 

Enquis s'il fçait pourquoi il compare devant 
nous pour fubir l'interrogatoire : 

A dit qu'il croit que c'eft en exécution de l'Ar- 
rêt du onzième de ce mois, & qu'il étoitpréfent 
Jorfqu'il fut rendu. 

Enquis fi dans la place qu'il remplit dans le 
Couvent des Carmes, toutes les Théfes qui font 
foutenues , ne lui font pas communiquées : 

A dit qu'il n'a point de connoiflànce des pro- 
portions qui font contenues dans les Théfes î 
qu'elles ne font (ignées que du premier Régent , 
& du Syndic de la Faculté j que l'on lui en pré- 
fente feulement la veille par honnêteté. 

E + 
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Enqnis s'il n'a pas eu connoilfance d'une Théfe 
Jbutenue par le Pere Félix Buhy Religieux Cal- 
me , le 4 Décembre dernier : 

A dit qu'il a eu connoiflànce de cette Théfê , 
four y avoir aflifté comme les autres auditeurs. 

Enquis quels ordres il a reçus fur le bruit qu'a 
fait cette Théfe, de qui, & quand il les a reçus : 
A dit qu'il en a reçu de Rome , & enfuite da 
Roi : à l'égard des ordres de Rome, qu'ils lui fu- 
rent envoyés environ au commencement du mois 
de Janvier, par une lettre du Pere Commiflaire 
Général de l'Ordre, qui lai manda de notifier au 
Pere de Buhy que le Pape l'avoit interdit , & le 
privoit de toutes fonctions eccléfiaftiques , fort 
pour la chaire, (bit pour l'adminiftration des Sa- 
cremens 5 que lui repondant communiqua cette 
lettre au Pere de Buhy , qui lui en demanda co- 
pie, & qu'il la lui donnnaj qu'environ la fin du 
mois de Janvier, le répondant reçut une Lettre de 
cachet, par laquelle le Roi lui faifoit défenfes 
d'exécuter aucun ordre de Rome contre le Pere 
Buhy , particulièrement touchant la Régence qui 
lui avoit été conférée quelques jours auparavant 
par la maifon , & qu'environ le Lundi d'après le 
Dimanche de la Paflion , il reçut un paquet adreile 
à lui & à fa Communauté , dans lequel paquet adreC- 
fé à la Communauté étoit inclufe la Patente du 
Commiflàire Général de l'Ordre , portant la con- 
damnation du Pere de Buby de la part du Pape. 

Enquis s'il n'eft pas vrai qu'au préjudice dudit 
ordre du Roi , il a fait lire dans l'aflfemblée de la 
maifon les ordres venus de Rome contre le Pere 
de Buhy , & les enregistrer dans le regiftre des 
délibérations des affaires du Couvent : 

A die qu'il a donne au Secrétaire delà maifon. 
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line dépêche de Rome adreilëe à la Communau- 
té 3 qu'il ne fçavoit pas ce qui croît dedans, Se 
qu'il s'y eft trouvé une Patente contre le Pere de 
Buhy i que le Secrétaire l'a enregiftrée félon la 
coutume, fans délibération. 

A lui remontré qu'il ne pouvoir pas ignorer ce 
que contenoit ledit paquet , puifqu'il avoit reçu 
une lettre en Ton particulier qui lui donnoit avis 
de ce qu'il portoit : 

A dit que la lettre à lui écrite en Ton particulier 
portoi* feulement que l'affaire du Pere Buhy fai- 
îbir grand bruir à Rome , que rour le monde en 
gémiffoir , & que le Pape étoit fort irrité contre 
hii , fans rien marquer davantage au répondant. 

Enquis s'il ne fçavoit pas bien que renregiftre- 
ment de ladite Patente dans le regiftre des déli- 
bérations étoit ce qui la devoit rendre publique , 
& ainfi une contravention manifefte à la volonté 
du Roi : 

A dit que Tenregirtrement s étant fait fans dé- 
libération , il n'a fait aucune réflexion fi cela ren- 
deir la chofe publique ou non ; & qu'au contraire 
le Pere de Buhy étant abfent, ne fçachanroû ileft, 
ni s'il doit revenir, il n'a pas crû rien exécuter 
contre lui. 

Enquis s'il ne fçait pas l'obligation que lui Se 
tous les Réguliers ont d'obéir aux ordres du Roi , 
dont ils font nés fujets, Se fous la protection du- 
quel ils vivent dans le Royaume : 

A dit que non feulement il n'ignore pas* cette 
obligation, mais qu'il la reconnoît Se l'aune, Se 
qu'il a là-deflus beaucoup de religion* 

Le&uxe foite , a perfifté & figne. 
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Du 14 Avril 1682. 

CE jour la Cour après avoir vu l'Arrêt du 9 
du préfent mois , intervenu fur la Requête 
du Procureur Général du Roi , par lequel il au roi c 
été ordonné que le Prieur & deux anciens Reli- 
gieux du Couvent des Carmes de la Ville de Paris 
le rendroient le Samedi enfuivant en la Cour à 
fept heures du matin, pour être ouïs fur les faits 
contenus en ladite Requête , & que ledit Prieur 
feroit apporter en même tems le regiftre des dé- 
libérations dudit Couvent: sutre Arrêt du 10 du 
préfent mois , par lequel la Cour après avoir ouï 
ledit Prieur des Carmes, en préfence de deux an- 
ciens Religieux dudit Couvent, il auroit été or- 
donné que ledit Prieur demeureroit au Greffe juf- 
qu a ce que ledit regiftre eût été apporté & mis es 
mains du premier & principal Commis au Greffe 
de ladite Cour , & qu'il feroit ajourné à compa- 
roir en perfonne , pour répondre par fa bouche fur 
les faits qui feroient donnés par le Procureur Géné- 
ral du Roi : copie autentique de la lettre écrit * 
par le CommifTaire Général de l'Ordre le r 8 F'1- 
yrierdernier , par laquelle, en conféquence del'or- 
dre du Pape , il déclare le Père Félix Buhy Reli- 
gieux Carme , déchu du privilège accordé aux Re- 
ligieux de cet Ordre , incapable Je ladminiftra- 
tion des Sacremens , de la prédication , & de tou- 
tes autres fondions , & privé de voix aétive & 
paflîve , enregiftree dans le regiftre dudit Cou- 
vent le 4 de ce mois : théfe foutenue par ledit Fé- 
lix Buhy le 4 Décembre dernier : lettre de cachet 
du Roi du a; Janvier auifi dernier, audit Piieu* 
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des Carmes , portant défenfes d'exécuter aucun or- 
dre du Général, au fujet dudit Pere Félix Buhy, 
fans avoir fçu les intentions dudit Seigneur Roi : 
interrogatoire fubi par Frère Gabriel Loubaiflin , 
Prieur du Couvent des Carmes de cette Ville, 
fur les faits dudit Procureur Général , par-devant 
le Confeiller à ce commis : concluions du Procu- 
reur Général du Roi : Ouï le rapport de M. Jean 
Gaudart Confeiller commis , la matière mife en 
délibération, ladite Cour faifant droit fur les con- 
cluions du Procureur Général du Roi, ordon- 
ne que ledit Frère Gabriel Loubaiflin Prieur du 
grand Couvent des Carmes de cette Ville de Pa- 
ris, en préfence de deux anciens Religieux dudit 
Couvent , fera admonefté pour fa defobéillance aux 
ordres du Roi j lui fait défenfes de récidiver à pei- 
ne de punition exemplaire ; fait aufïï très-exprefles 
inhibitions & défenfes d'exécuter l'ordre concer- 
nant Frère Félix Buhy , porté par la lettre du Com- 
miflàire Général de l'Ordre des Carmes du 1 8 Fc- 
Trier dernier : ordonne qu'il continuera fes fonc- 
tions de Ledeur en Théologie dans le grand Cou- 
vent des Carmes de la place Maubert de cette 
Ville. Fait défenfes aux Religieux dudit Couvent 
de l'y troubler. Enjoint au Prieur de le préfenter 
à l'Archevêque de Paris avec les autr?j Reiigieux 
de la maifon , pour lui donner dans (on Dioccfe 
les emplois dont il le jugera capable 5 le tout à 
peine de faifîe du temporel dudit Couvent , & d'être 
déclarés déchus des privilèges qui leur ont été ac- 
cordés par le Roi. Ordonne que la copie de la- 
dite lettre dudit jour 18 Février reprcfentée par 
ledit Prieur demeurera fupprimce,&' celle qui le 
fiouve enregiflrée dans le regiflre dud.t Couvent 

£ 6 
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rayée, & le préfent Arrêt tranfcrit à côte, lequef 
fera fignifié à tous les Provinciaux des Carmes qui 
font en France. Fait défenfes auxdits Religieur 
Carmes & à tous autres Religieux dont les Supé- 
rieurs font hors le Royaume, d'exécuter aucun» 
Décrets, Lettres & Patentes de leurs Généraux, qui 
ne regarderont pas la difeipline intérieure & ordi- 
naire de leurs maifons , fans Lettres-patentes dix 
Roi enregiftrées en la Cour, à peine de faifiedu 
temporel de ceux qui en ont, d'être privés de la 
liberté de quêter , & d'être déclarés déchus de tous 
les privilèges qui leur ont été accordés par le 
Roi & les Rois fes prédéceffeurs. 

Et à l'infant ledit Prieur des Carmes & deux 
Anciens Religieux du Couvent étant au parquée 
niandés en la Cour, M, le premier Préfident a 
îdit au Prieur : La Cour a examiné ce que vous 
avez dit dans l'interrogatoire qui vous a été fait 
par fon ordre. Elle ny a rien trouvé pour votre dé- 
charge. Vous avez injuftement ordonné contre vo- 
ire Religieux qui navoit point manqué, & vous 
avez contrevenu aux commandemens du Roi. Ses 
ordres font facrés comme fa perfonne. Rome & 
toute autre puiffance ne peuvent exercer de jurif- 
didion fur fes fiijets , même de leur confentement, 
au préjudice de lafienne. Nous ne vous en dirons 
pas davantage j le moindre reproche eft fenfible 
à un homme de votre profeflion. Retournez à vo- 
tre fon&ion ; & faites que votre vie foit un mo- 
dèle d obéiuance , comme elle eft un exemple de 
pieté. Fait en Parlement le quatorzième Avril mil 
fix cent quatre-vingt-deux. Signé 9 Dohgou. 
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Proportions extraites d'une Théfe de Théologie 
foutenue dans le grand Couver t des Carmes 
de Lyon le 4 Septembre 1752 par le F .Fran- 
çois Mairoty Prêtre Carme de l'ancienne obfer- 
. vance , pré/idée par le Pere Jufle Hugon Pro~ 
fejfeur en Théologie , & dédiée au Pere Timo~ 
thée Bergerot ProfcJJeur émérite en Théologie , 
ex- AJJiftant du Général des Carmes , Définiteur 
de V Ordre , & Provincial de la Province de 
Narbonne. 

Position iv. Positjo zv. 

LA puûîance ( de Î'B- T) Oteftatem habet (Ec : 

glife ) diftinguée de défia ) ex œquo à ci- 

Ja puitfance civile , va de vili diflinElam , verè ae 

pair avec elle. Cette puif- propriè imperativam & 

fance eft véritablement coercitivam , non merè 

& proprement d'empire fuaforiam , dirc&ivam 

& de coadion , & non & declaratoriam, eu jus 

pas feulement de perfua- ra dix & proprietas refi- 

fion , de direction , & de det in corpore Epifco~ 

déclaration. La racine Se pali.,., Anglicanifalsè 

la propriété de ceitepuif- ajferunt Ecclefiam . . • 

fance réfide dans le corps non ferre leges 9 impe- 

de l'Epifcopat. . • . Ceft rare , obligarc, cocrce~ 

fauflèment que les An- re , nifi ex confenfu 

glois aflurent que l'Egli- Principum , Magiftra- 

fe . . . ne porte des loix , tuum 9 &c. 
ne commande, n'oblige , 

& ne contraint que du confentement des Princes 
& des Magiftrats. 



110 



Pièces jufiificatlvts. 



Positio K. 

Romanus Pontifix 
habet jus .... Epifcopos 
infîituendi , injlitutos 
deponendi , depojîtos 
reftituendi , &c. Utrum 
autem aliquam autho- 
ritatem d/reflam vel in- 
direflam in res Princi- 
pum temporales à Chri- 
Jlo acceperit , fimiîiter 
an infallibilis fit in de- 
finiendis controverfiis 
fidei & morum 9 non pau» 
ci affirmant Ultramon- 
tani ; Galli verb cum 
plur 'ibus celeberrimis in 
Ecclefiâ Scriptoribus 
& Doeloribus negant, 
Ejus definitio dogma- 
tica omnibus ab ipfo fub 
anathemate propofita , 
accedente confenfu y vel 
ctiam tacito majoris E- 
pifeoporum partis , eft 
certa & infallibilis ve- 
ritatis régula , & fine 
rejlri&ione ulLî , & cum 
mentis obfequio illi pa- 
rère debent fidèles^ 



Position v2 

Le Pape a droit 
tablir , de dépofer & de 
rccablirles EvêqueSj&c, 
. . . Sçavoir, s'il a reçu de 
î. C. une puùlànce direc- 
te ou indirecte fur le 
temporel des Princes, 8c 
s'il eit infaillible dans Ces 
décidons fur la foi & les 
mœurs, ce font des.que£ 
tions fur lefquelles les 
Ultramontains en grand 
nombre tiennent l'affir- 
mative, & les François 
avec plufieurs Ecrivains 
célèbres & Do&eurs la 
négative. Toute défini- 
tion dogmatique du Cape 
propofee à tout le monde 
fous peine d'anathême, 
appuyée du contente- 
ment même tacite du 
plus grand nombre des 
Evêques , eft une régie 
certaine & infaillible de 
la yérité, à laquelle les fi- 
dèles doivent obéir fan. 
la reftreindre en aucune 
forte , & en y fournée 
tant leurs elprjts» 
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Extrait des Regijlres du Parlement. 
Du:j O&obre 17^1. 



E jour M«. Nicolas Pierron , Subftitut du 



Procureur Général du Roi , eft entré en la 
Cour, & a dit: 

MESSIEURS, 

Par l'examen que j'ai fait, fuivant les intention* 
de la Cour, de la Théfe dont on lui a rendu 
compte, qui paroi t avoir été (butenue dans le 
Couvent des Carmes de Lyon , imprimée (ans nom 
d'Imprimeur, j'ai reconnu que dans la quatriè- 
me Pofîtion l'Auteur, en attribuant à l'Eglife la 
puitfànçe d'établir des loix, de commander, d'o- 
bliger, & même de punir, indépendante ducon- 
fentement des Princes & des Magiftrats , par une 
réticence condamnable, n'a point pris la précau- 
tion de reconnoître dans les Souverains, exclu- 
iîvement à toute autre puiflance, le droit d'éta- 
blir des loix relatives au bonheur de l'Etat , à la 
tranquillité publique, Se d'en maintenir l'obferva- 
tion par des peines afflictives» 

Dans la cinquième Pofîtion , l'Auteur aflurepré- 
cifëment que le Pontife Romain a droit de por- 
ter des loix fur la foi , fur les mœurs & la difei- 
pline, & d'en difpenfer, de confirmer les Con- 
ciles généraux , d'inftituer les Evêques & les dé- 
pofer. 

Dans la même Pofîtion , l'Auteur, en agitant la 
queftion du pouvoir du Pape fur le temporel des 
îRois , &de fon infaillibilité dans les matières qui 
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concernent la foi & les moeurs, Ce contente de 
xépondre qu'un grand nombre d'Ultrarrlontains 
foutiennent l'affirmative* mais que les François 
foutiennent la négative avec plulieurs Docteurs 
tics célèbres. 

Des eipreflions auflî foibles & auffi probléma- 
tiques , lorfqu'il s'agit des fondemens mêmes de 
l'autorité Royale, doivent exciter toute la févé- 
xité de mon miniftere. 

Cette ambiguïté affeclce eft d'autant plus fuf- 
peéte , que cette proportion eft immédiatement 
précédée des principes les plus oppofës aux maxi- 
mes de l'Etat & aux libertés de l'Eglife Gallica- 
ne , dont la Cour s'eft toujours fait on devoir de 
prendre la défenfe. 

La puuTance fonveraine & législative fur la foi, 
les mœurs & la difcipline , attribuée au Pape , 1» 
fupériorité fur les Conciles, le droit cju'on lui 
donne de dépofer les Evêques, font des opinions 
auflî contraires aux maximes de l'antiquité qua 
l'indépendance de l'Eglife de France. 

Subftituer à ces précienfes maximes les nou- 
veautés dangereufes dont eft remplie cette Théfe , 
c eft une témérité contre laquelle nous ne pou- 
vons alfez promptement nous élever ; c'eft l'objet 
des concluions que j'ai prifes par écrit; 

Lui retiré r 

Vu ladite Théfe, intitulée ( Quœftio Theoîopca) 
foutenue à Lyon le 4 Septembre 1 7 ç i , chez les , 
grands Carmes de ladite Ville de Lyon , par le 
ïrere François Mairot, Prêtre Religieux dudk 
Ordre , fous la Préfidence du Fiere Jufte Hugorr , 
Profefleur de Théologie, ladite Théfe imprimée 
fans nom d'Imprimeur , ni lieu d'imprefiîon , ôc 
dédiée au Freie Timothée Bergcxot , Pxafefleu* 
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Ëmérite de Théologie , ex-Aflîftant Général & Dé- 
finiteur dudit Ordre, & Provincial de la Province 
de Narbonne $ enfemble les concluions de Pier- 
ron , Subftitut pour le Prpcureut Général du Roi j 
la matière mile en délibération : 

La Cour a arrêté & ordonné que ladite Théfe 
fera lacérée & brûlée dans la cour / du Palais au 
pied du grand efcalier d'icelui par l'Exécuteur de 
la haute-Juflice. Enjoint à tous ceux qui en au- 
roient des exemplaires, de les apporter au Greffa 
de la Cour , pour y être fupprimés j & cependant 
ordonne , qu'à la requête du Procureur Général du 
Roi , pourfuite & diligence de fon Subftitut en la 
Sénéchauflcede Lyon, & par-devant le Lieutenant 
Criminel audit Siège il fera informé contre ceux 
qui auroient compofé, foutenu ladireThéfe, y au- 
roient préfide, & Tauroient imprimée, vendue oa 
autrement diftribuce , pour ladite information 
faite, rapportée & communiquée au Procureur 
Général du Roi , être par lui requis , & par la Cour 
ftatué ce que de raifon. Ordonne en outre que 
l'Arrêt du 50 Mai 1665 , la Déclaration du 4 
.Août fuivant , enfemble TEdit du mois de Mars 
16 81, notamment les articles premier & fîx du- 
dit Edit, feront obfervés & exécutés félon leur 
forme & teneur. Enjoint à toutes perfonnes fécu- 
lieres & régulières , de quelque Ordre , Congréga- 
tion & Société qu'elles /oient, de s'y conformer; 
leur fait inhibitions & défenfes de foutenir , dis- 
puter, écrire & enfeigner ès Ecoles publiques ni 
ailleurs, fur la puilfance fpirituelle , les droits des * 
Evêques, les principes de la Hiérarchie ecciéfiafti- 
que , l'autorité du Pape , la fouveraineté du Roi , 
J 'indépendance de fa Couronne , & autres matières 
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contenues en ladite Thcfe , aucunes propofitionf 
directement ni indirectement contraires a l'an- 
cienne doctrine de 1'Ee.ife, à celle contenue en 
la Déclaration du Clergé de France de 1 681 , aux 
libertés de VËglife Gallicane, maximes & ordon- 
nances du Royaume , a peine d'être procédé conrre 
ceux qui contreviendraient aux défenfes ci-deflus, 
•infi qu'il appartiendra. Ordonne que le préfenc 
Arrêt fera imprimé , lû , publié & affiché par-touc 
où befoin fera , & que copies colîationnées d*ice- 
lui feront envoyées aux Bailliages & Sénéchaulîces 
4u relfort, pour y être pareillement lû, publié 8c 
enregiftré. Enjoint aux Subftituts du Procureur 
Général du Roi d'y tenir la main , & d'en certi- 
fier la Cour dans le mois. Fait en Parlement, en 
Vacations, le vingt-cinq Octobre mil fept cenc 
cinquante deux. 

Signé, YSABEAU. 

* 

Et le 26 du dit mois d* Octobre audit an xy$2 ; 
à la levée de la Cour , la Théfe mentionnée en 
f Arrêt ci-dej/us , a été lacérée & brûlée par V Exé- 
cuteur de la haute- Juflice , dans la cour du Palais, 
au pied du grand efcalier d'icelui , en préfence de 
moi Dagobert Etienne Yjabeau , l'un des trois 
premiers & principaux Commis pour la Grand 9 ' 
Chambre , ajjljlé de deux Huifflers de ladite Cour* 

Signé, YSABEAU. 
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Extrait des Regijlres du Parlement* 
Du i6 Janvier 17^3. 

m 

ENtre Frère Jufte Hugon Letfeur en Théo-' 
logie, & François Mairot Prêtres, Religieux 
Carmes au Couvent de Lyon , Demandeurs en Re- 
quête du 1 j Janvier 17*5, tendante à ce qu'il leur 
fut donné acte des aveux & déclarations portées 
par leurs interrogatoires , qu'ils fonr bien éloignés 
de vouloir adopter & foutenir aucune des propo- 
rtions qui ont juftemenr mérité l'animadverfion 
de la Cour; qu'ils adoptent en entier les princi- 
pes contenus dans les quatre propofitions du Cler- 
gé , du 9 Mars 1681 $ qu'ils le foumettent de tout 
leur cœur de les foutenir & enfeigner > qu'ils defa- 
vouent de toute leur ame tout ce qui dans ladite 
Thé e pourroit y être aucunement contraire ; qu'ils 
xeconnoifTent & adoptent pareillement les princi- 
pes des libertés de l'Eglife Gallicane , qu'ils fou- 
tie nuiront toujours en bon François & en fidèles 
fujets Hu Roi \ en confequence renvoyer les De- 
mandeurs dans leurs fonctions, d'une parti & le 
Procureur Général du Roi Défendeur , d'autre 
part : après qu'Auvray , Avocat de Frère Jufte 
Hugon & de Frère François Mairot , & le Feb- 
vre d'Ormetfbn pour le Procureur Général du 
Roi, ont été ouïs, la Cour ordonne qu'il en fera 
délibéré fur le champ 5 & après qu'il en a été dé- 
libéré : 

La Cour, toutes Jes Chambres aflfemblées , don- 
ne aéte auxdits Frères Jufte Hugon & François 
Mairot, Religieux Carmes au Couvent de Lyon» 
des aveux & déclarations portées par leurs huer- 
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rogatoires, qu'ils font bien éloignés de vouîoîï 
adoprer & foutenir aucune des proportions de 
la Théfe dont eft queftion , qui ont juftemenr 
mérité l animadverfion de la Cour * qu'ils adop- 
tent en entier les principes contenus dans les 
quatre proportions du Clergé , du 9 Mars 1 6 8 z 5 
qu'ils fe fou mettent de tout leur cœur de les Con- 
tenir & enfeigner ; qu'ils defavouent de toute leur 
ame tout ce qui dans ladite Théfe pourroit y être 
aucunement contraireiqu'ilsreconnoi(Ient& adop- 
tent pareillement tous les principes des libertés de 
l'Eglife Gallicane , qu'ils foutiendront toujours 
comme bons François & en fidèles fujets du Roi ; 
en conséquence enjoint audit Frère Jufte Hugen 
d'être à l'avenir plus attentif dans la compofitiori 
des Théfes qu'il fera foutenir à fes Confrères & 
Difciples; fait défenfes audit Mairot de foutenir 
a l'avenir de pareilles Théfes j enjoint à l'un & 
à l'autre de fe conformer à l'Edit du moisdeMar* 
iC%2 i 8ck l'Arrêtuela Courdu if Octobre 17 ru 
ordonne que Je préfent Arrêt fera lu dans le pre- 
mier Chapitre qui fe tiendra au Couvent des Re- 
ligieux Carmes de Lyon , & infcrit fur le regiftre 
des délibérations dudit Couvent, dont ledit Prieur ' 
fera tenu de certifier le Procureur Général du Roi 
dans le mois : faifant droit lur le requifîtoire du 
Procureur Général du Roi , ordonne que le préfent 
Arrêt fera imprimé, publié & affiché par-tout oî 
befoin ferai ordonne en outre que le préfent Ar- 
rêt, eiifemble celui du if Octobre dernier feront 
envoyés dans les Universités & autres Ecoles de 
Théologie féculieres & régulières du rerîort, pouiT 
y être lus & regiftrés ; enjoint aux Syndics des Fa- 
cultés de Théologie defdites Univerfirés , & aux Su- 
périeurs defdites Ecoles , de certifier le Procureur 
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Gênerai du Roi de l'exécution du préfent Arrêt dans 
le mois. Fait en Parlement le vingt fix Janvier 
mil fept cent cinquante-trois. Collatiouné , Lan- 

Signé, DUFRANC. 



A R RE S T de la Cour du Parlement 3 qui con- 
damne un Ecrit imprimé, intitulé : Mémoire 
fur les Arrêts du Parlement des 15 Octobre 
i7fi, & 16 Janvier 17 f 3 , à être lacéré c> 
brûlé par 1* Exécuteur de la haute-Juftice. 

Extrait des Regiftres du Parlement. 
Du 27 Février 1753* 

CE jour , toutes les Chambres affemblées , lef 
Gens du Roi font entrés, Se M tf . Louis- Fran- 
çois de Paule le Febvre d'Ormeflbn, Avocat dudic 
Seigneur Roi, porrant la parole, ont dit: 
MESSIEURS, 
Nous venons de prendre lecture de l'imprimé ; 
intitulé, Mémoire fur les Arrêts du Parlement 
des 1$ Oftobre 17 S 2 y & 26 Janvier 175*3 , que 
la Cour vient de nous faire remettre. 

On ne peut s'empêcher d &re furpris de la té- 
mérité avec laquelle l'Auteur de cet Ecrit cherche 
à foulever les Ecoles de Théologie contre la dif. 
pofîcion des Arrêts de la Cour des if Octobre 
& 16 Janvier derniers , & s'efforce de les engage* 
à Ce foufbaire à l'exécution de ces Arrêts , en 
fuppofanc qu'elles ne pourraient s'y foumettre, 
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fans offenjer le faint Siège , rifquer le dépôt de la 
foi , 6» aller contre leurs confciences. 

Quelle injure ne fait-on pas dans ce Mémoire 
au Parlement , & au Roi même, en affectant de 
répandre de pareilles allarmes dans les efprirs, 
lorfque les Arrêts dont il s'agit , n'ordonnent au- 
tre chofe que l'exécution des Articles dreflés par 
la Faculté de Théologie de Paris en 166% , au- 
torifés par Arrêt de la Cour, celle delà Déclara- 
tion donnée en conféquence, & celle de l'Editde 
16% x y intervenu fur la Déclaration du Clergé de 
France de la même année» enregiftrée dans la 
Faculté de Paris ? 

En vain pour autorifer la déclamation à laquelle 
on fe livre contre ces deux Arrêts , on eflàye de 
prendre prétexte de quelques expreflîons peu exac- 
tes, qui fe (ont glillées dans le requifïtoire impri- 
mé aie tê e de l'Arrêt de te Oâobre. 
. Si le Subftitut de M. le Procureur Général , en 
défendant nos faintes libertés contre les principes 
de laThéfe déférée à la Cour, s'eft fervj du ter- 
me d'indépendance de l'Eglifc de France , pou- 
voir -on raifonnablement ibupconner qu'il eût le 
deflëin de jeteer des nuages fur les droits légitimes 
qui appartiennent à l'Eglife de Rome, dafrran- 
chir celle de France des hommages qu'elle rend 
avec tant de zélé & de fidélité à cette Eglife, qui 
eft le fiege du premier Ponrife, le centre de l'u- 
nité, la mère de toutes les Eglifes, & qu'il vou- 
lût établir , comme on le fuppofe dans le Mémoi- 
re, une efpece de réparation entre le corps des 
fidèles du Royaume , & les autres parties de l'E- 
glife univerfelle? 

Eufin dans ce tibelle , à l'occafion de la Décla- 
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tation du Clergé de I68i , & de l'Edit dont elle 
a été fuivie, on ofe avancer comme certains des 
faits démentis par un ufage confiant , Se par l'e- 
xécurion publique qu'a toujours eue cet Edit. Il 
n'eft pas befoin de nous étendre davantage fur ce 
qui peut fe trouver de repréhenfible dans ce Mé- 
moire, pour nous autorifer à prendre les conclu- 
ions les plus rigoureufes au fujet de cet imprimé 
que nous bidons à la Cour, 
Eux retirés : 

Vu l'Ecrit, intitulé : Mémoire fur les Arrêts du 
Parlement des 2$ Octobre 1752. 3 & 26 Janvier 
xjS3 > enfemble les concluions par écrit du Pro- 
cureur Général du Roi : Ouï le rapport de M . 
François-Bénigne du Trouflèt, Confeiller j la ma- 
tière fur ce mife en délibération : 

La Cour, toutes les Chambres aflTembîées, a 
ordonné que ledit Ecrit fera lacéré & brûlé au pied 
du grand efcalier du Palais , par l'Exécuteur de la 
haute-ïuftice , comme féditieux*, injurieux au Roi 
& à la Cour, attentatoire à l'autorité dudit Sei- 
gneur Roi , contraire aux Libertés de l'Eglife Gal- 
licane , Maximes & Ordonnances du Royaume, 
& notamment à la Déclaration du Clergé , aïïem- 
blc en 16% 2. , & a l'Edit dû mois de Mars de la 
même aimée : enjoint à tous ceux qui en au- 
roient des exemplaires , de les apporter au Greffe 
de la Cour, pour y être fupprimés : ordonnequa 
la requête du Procureur Gênera! du Roi , & par- 
devant le Confeiller Rapporteur, il fera informé 
contre ceux qui auroienr compofé, imprimé , ven- 
du , ou autrement diftribué ledit Ecrit -, pour, la- 
dite information faite , communiquée au Procu- 
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reur Général du Roi, être par lui requis ce que 
de raifon , & par la Cour ordonné ce qu'il appar- 
tiendra : ordonne que le prélent Arrêt fera impri- 
me , lu , publié & affiché par tout où befoin fera, 
lait en Parlement, toutes les Chambres aflein- 

blées, le 17 lévrier 17 n« 

Signé, DU FRANC. 

♦ • ♦ 

Et le Mercredi 28 Février audit an %7$3^à 
la levée de la Cour, l'Ecrit imprimé, mentionné 
en l'Arrêt c-dejfus , a été lacéré & brûU dans U 
cour du Palais , au pied du grand efcalier d'ice- 
lu i , par V Exécuteur de la haute- Ju flic e y en pré- 
fence de moi Louis Dufranc , l'un des trois pre- 
miers & principaux Commis pour la Grand" Cham- 
bre , ajfifté de deux Huijfurs de la Cour. 

Signé, DUFRANC. 



Extrait des Regiftres du Parlement. 
Du Jeudi 1$ Mars 17S3. 

LA Cour, toutes les Chambres a Semblées, en 
délibérant fur le compte rendu par le Procu- 
reur Général du Roi, de l'exécution des Arrêts du 
16 O&obre 17 y 1 , & 16 Janvier 17J 5 , a ordon- 
né & ordonne que deux de Meflieurs lë tranfpor- 
teront fur le champ avec un Subftitut du Procureur 
Général du Roi en l'affemblée de la Faculté de *' 
Théologie , à l'effet d'y enregiftrer les deux fufdits 
Arrêts , enfemble celui du 17 Février dernier : & 
ont été nommes M c . Bénigne du TroulTet & M . 

Charles- 
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Charles-François deMoncholon avec M • Boulo- 
nois Subftitut , Se M . Yfabeau Greffier. 

Arrêcé que l'aflemblée des Chambres fera con- 
tinuée après le retour des Commiflfaires , lefquels 
font partis à dix heures , précédés de deux Hui£ 
fiers , tous en carofles. 

Meffièurs les Commiflaires ont été reçus par le 
Syndic & le Doyen de la Faculté, & ont pris en- 
fuite place au premier banc d'en haut à droite , le 
Subftitut à gauche , & le Greffier au banc infé» 
rieur. 

Le Subftitut a requis la lecture des Arrêts de» 
if Octobre 175 1 , 16 Janvier & xy Février der- 
niers , laquelle a été faite par le Greffier , ainfi 
que celle de l'Arrêt de ce jour. Après quoi le 
Doyen a demandé à parler , & a dit que s'il n avoir 
point encore procédé à l'enregiftrement, c'étoit à 
caufe d'une Lettre de cachet qui défendoit à la Fa- 
culté de délibérer à ce fajet. 

Puis il a demande qu'il fut permis de mettre en 
délibération s'il feroit procédé à l'enregiftremenr» 
Le Subftitut y a formé oppofïtion , Se a requis que 
les regiftres fuflènt apportés , & que le Greffier de 
la Faculté y inféreroit les deux Arrêts. Ledit Gref- 
fier a dit n'avoir les regiftres > que les clefs du 
lieu où ils étoient dévoient être dans les mains 
des quatre membres de la Faculté. Lefdites clefs 
n'ont pu fe trouver après une longue perquifîtion , 
& il a été dit par lé Doyen que le Greffier aroit 
encore un autre regiftre , fur lequel on mettoit 
habituellement les délibérations. 

Le regiftre a été repréfenté par le Greffier, Se 
s'eft trouvé parfaitement en régie , les délibéra- 
tions y contenues étant fignees du L>oyen , du Sjni 
«lie & du Greffier» 

.1 
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Le SabfKrat a requis que les Arrêts de la Cour 
y fulîènt infcrits par le Greffier de la Faculté. Le- 
dit Greffier a demande la permiffion de repréfen- 
ter que Tes infirmités l'empêchoient d écrire. 

Le fubftitut a demandé acte de la déclaration du- 
dit Greffier, que fes infirmités Tempèchoient d'é- 
crire, & a requis que le Greffier de la Cour inf^ 
crivît les Arrêts de la Cour dont eft queftion. 

Sur quoi il a été ordonne que le Greffier de la 
Cour inferira lefdirs Arrêts ... fur le regiftre re- 
préfenté par le fufdit Greffier de la Faculté. . 

Le Greffier de la Cour a inferit les Arrêts fur 
le regiftre i & après que le Doyen Se le Syndic de 
la Faculté ont eu (igné fans proreftation, les Com- 
millaires accompagnés comme deiïus fe font re- 
tirés à cinq heures de relevée, reconduits comme 
defTus. 

Les Comminaires ont rendu compte aux Cham- 
' bres afTemblées , & la Cour a ordonné qu'il feroit 
fait regiftre dudit récit. 

# * 

Jures t nu C on s eu d'Etat nu Roi, 

i 

Du r8 Mars i 7n . 

* 

• f 

Ext ait des Repfires du Confeil d'Etat* 

LE Roi étant informé que fon Parlement «Je 
Paris , par fon arrêté du i % du préfent ruois^ 
auroit ordonné que deux Commiûaires dicelui fe 
tranfporteroient fur le champ a?ec un des Subfti- 
tats du Procureur Général de Sa Majefté , en la 
Faculté de Théologie qui étoit alors aiïèmblée 9 
pour y faire inferire fur les regiftres de ladite Fa- 
culté, deux Arrêts rendus, l'un par la Chambre 



■ 
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des Vacations le x r Octobre ry'pi , & l'autre par 
'ledit Parlement le z6 Janvier dernier, enfemblé 
celui du %f Février auûl dernier : Sa Majeftéan- 
roit appris que lefdits Commiflaires s'étant ren- 
dus ledit jour en la Faculté de Théologie pour 
l'exécution dudit arrêté , le Syndic de ladite Fa- 
culté leur auroit exhibé des ordres de Sa Majef- 
té, adreffés à ladite Faculté le 27 Février dernier^ 
qui défendoient toute délibération fur l'enregiftre- 
ment de l'Arrêt du z6 dudit mois de Janvier der- 
nier 3 nonobftant la représentation defquels ordres 
lefdits Commiiraires auroient ordonné au Greffier 
de ladite Faculté de leur reprefenter les regiftres 
de ladite Faculté, &d'y tranferire à l'infant, en 
leur préfence , les fufdits Arrêts. Et depuis , at- 
tendu la déclaration faite par ledit Greffier, que 
les infirmités ne lui permettoient pas de trans- 
crire dans le moment lefdits Arrêts , ils auroient 
rendu leur Ordonnance , portant que par le Gref- 
fier du Parlement, duquel ils étoient aflîftés, il 
feroit à Tinftanr procédé à l'infcription & enregis- 
trement defdits Arrêts fur la minutte des délibéra- 
tions de ladite Faculté, qui leur avoit été repré- 
fentée par le Greffier d'icelle, & auroient en con- 
fluence fait procéder à l'enregiftrement defdits 
trois Arrêts par le Greffier dudit Parlement. Et Sa 
Majefté ne pouvant regarder l'Ordonnance ren- 
due par lefdits Sieurs Coinmitïaires du Parlement y 
èc l'enregiftrement qui s'en eft enluivi , que com- 
me un attentat à fon autorité & à l'exécution de 
fes ordres, Elle a crû ne pouvoir le réprimer trop 
promptement: Sa Majefté na pas crû devoir don- 
ner moins d'attention at*fequifitoire du Subftitut 
de fon Procureur Général , inféré dans l'Anet du 
a; O&obre dernier, dans lequel on s'eft tèrvi 
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d'expreflîons qui n ont écé réparées qu^mparfaitê^ 
ment par celui qui a été inféré dans l'Arrêt rendu 
par ledit Parlement, les Chambres affemblées , le 
a 7 Février dernier. Et Sa Majefté voulant préve- 
nir ju (qu'aux douces qui pourroient naître defHites 
expreiïîons , fur le refped qa'à l'exemple des Rois 
(es prédéceiïèurs , Elle entend, qui (bit porté dans 
fon Royaume à TEglife de Rome > la première & 
la mere de toutes les Eglifes, le centre de L'unité % 
& à N. S. P. le Pape, qui, comme fouverain Pon- 
tife , en eft le chef viûbie & le pere commun des 
fidèles : Oui le rapport , le Roi étant en fonCon- 
feil , a cafté & annullé, cafle & annulle ladite Or- 
donnance rendue par les Commufaires du Parle- 
ment le 1 y Mars dernier^enfemble l'ènregiftre- 
ment fait fur les regîftres de ladite Facuîié, des 
Arrêts dudit Parlement des 1 $ Oétobre r 7 j- 1 , 1 £ 
Janvier & 17 Février derniers. Ordonne Sa Ma- 
jefté que le préfent Arrêt fera tranfcritfur fesre- 
giftres de ladite Faculté, en marge de l'enregiftre- 
ment defdits Arrêts. Ordonne en outre Sa Ma- 
jefté que les expreflîons portées par ledit requit 
toire, inférées dans ledit Arrêt du i£ Octobre 
dernier, contraires à celles mentionnées au pré- 
fent Arrêt, feront & demeureront fupprimées. Fait 
au Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefléy étant, tenu 
â Verfàilles le dix-huit Mars mil fept cent cin- 
qaarue-tiois. Signé > M*P. de Vernit r/AnGEmom 
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Extrait des Regiftres <îa Parlement 



Du 31 Mars 1753* 

CE jour, toutes les Chambres aflèmblées, «il 
délibéran/ fur le récit fait parun de Meffieurs 9 
àloccafïon duquel récit il auroit été arrêté parla 
Cour de faire un règlement fut 1 exécution del'E- 
dit du mois de Mars i6Zi , & que les Gens du 
Roi feroient mandés pour prendre des conclufîons 
à cet effet ; les Gens du Roi mandés 5 vu les con- 
cluions du Procureur Général du Roi 5 ouile rar> 
port de M . François-Bénigne du TroufTet Con* 
lèiller : tout confidéré : 

La Cour a ordonné & ordonne , que l'Editda 
mois de Mars i*8a, regiftré en la Cour le ij 
defdits mois & an , ledit Edit lu & enregiftré en 
TUniverfiié de Paris le x+ Avril fuivant, en la 
faculté de Théologie le 1 Mai auffi fuivant , & 
en la faculté de Droit le S Mai de la même an- 
née, en exécution de l'arrêté de la Cour du 10. 
Avril audit an , fera exécuté félon fa forme & 
teneur. 

Qu'en conféquence ceux qui feront choifîs pour 
enfeigner la Théologie dans tous les Collèges dé 
chaque Univerfité , féculiers ou réguliers , fe fou* 
mettront d enfeigner la doétrine expliquée dans la 
Déclaration des lentimens du Clergé, fur la puif- 
fence eccléfiaftique , attachée fous le contrefcef 
dudit Edit , & que les Syndics des Facultés de Théo* 
logie prcfenteront aux Ordinaires des lieux , « 
«nvoyeroot au Procureur Général du Roi des coç 
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pies defdites fou mi fiions fîgnées par le Greffier 
defdites Facultés ; le tout conformément à l'Arti- 
cle 4L dudit Edit. 

Que conformément à l'Article IV. du même 
Edic , les Syndics des Facultés de Théologie. fe- 
ront tenus de prcfenter tous les ans, avant l'ou- 
verture des leçons , aux Archevêques ou Evêques 
des Villes où elles font établies , & d'envoyer au 
Procureur Général du Roi les noms des Profef- 
feurs chargés d'enfeigner ladite doctrine. 

Que conformément au même Article , les Pro-i 
fefTeurs feront tenus de reprcfenter aux Ordinaires 
des lieux, & au Procureur Général du Roi, les 
écrits qu'ils dicteront à leurs Ecoliers , lorfqu'ils 
leur ordonneront de le faire. 
m Que conformément à l'Article V. aucun Bâche-' 
lier, foit fécuiier ou régulier , ne pourra être reçu 
Licentic, tant en Théologie qu'en Droit Canon, 
ni être reçu Docteur , qu'après avoir foutenu ladite 
doctrine dans l'une de fes Théfes, dont il fera 
apparoître à ceux qui ont droit de conférer ces 
grés dans les Universités* & qu'à cet effet, pour 
alTurer de plus en plus l'exécution dudit Article, 
le Syndic fera tenu d'envoyer aux Ordinaires des 
lieux, ainfi qu'au Procureur Général du Roi, les 
Théfes où ladite doctrine aura été foutenue, en- 
femble le catalogue des Bacheliers de chaque Li- 
cence. 

Que conformément à 1* Article VIL dudit Edic * 
les Doyens & Syndics des facultés de Théologie 
feront tenus de tenir la main à l'exécution de l'E- 
dit de i6Z t , enfemble à celle du préfent Arrêt, 
à peine d'en répondre en leurs propres & privé^ 
JDoms. 

J Pxdonne que le préfent Arrêt fera imprimé^ 
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publié & affiché par-tout où befoin fera , &que co- 
pies collationnées d'icelui feront envoyées dans 
toutes les Facultés & autres Ecoles de Théologie , 
féculieres & régulières , enfemble dans les Facultés 
de Droit du relïbrt pour y être regiftré * enjoint au 
Procureur Général du Roi de tenir la main à l'exé- 
cution du préfent Arrêt. Fait en Parlement , toutes 
les Chambres aflemblces , le trente-un Mars mil 
fept cent cinquante-trois. 

Signé, Y SA BEAU* 



■ 
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